


AvERTISS EMW\T. 

On sent partout et de plus en plus 
l'importance des Almanachs, qui sont 
entre les mains de tout le monde et 
lus par tous les rangs et tous les âges. 
Aussi chaque pays, jusqu'aux plus 
petits, a-t-il le sien, en a-t-il même 
quelquefois plusieurs. En i 8o5, une 
société à laquelle nous sommes re- 
devables de plusieurs établissemens 
très-utiles, tels que celui de la Caisse 
d'épargne, et dont les membres en- 
core vivans voudront bien recevoir 
ici l'expression de la reconnaissance 
publique (`), a eu aussi le mérite de 
fonder le Messager boiteux de Neu- 
ch(îtel, qui, par plus d'un genre d'u- 
tilité et d'intérêt, a toujours reçu de 

nos compatriotes, soit au dedans soit 
au dehors, un accueil très-favorable, 
c uoiq'l'il méritât à peine ce nom 
de ý1Lessa/; er de Neuc/idtel, n'ayant 
qu'une petite place à donner aux ar- 
ticles neucluîtelois. Quelquefois mê- 

(t) L'un d'eux, depuis plus (le dix ans, a été 
le principal rédacteur de l'Almanach (le Neu- 
châtel, et veut bien continuer :+ prendre une 
part tris-active h sa rédaction. Nous le remer- 
cions infiniment, et pour le passé et pour l'a- 
%enir, car sa coopération nous est nécessaire. 

. 

me à côté de nos articles, il y en avait 
qui ne pouvaient pas nous aller, ruais 
qui nous étaient en quelque sorte 
imposés : cette remarque s'applique 
particulièrement aux cieux dernières 
années. Il était temps que nous ces- 
sassions d'être ainsi tributaires de l'é- 
tranger, et que, comme nous avons 
un journal neuchfttelois, nous eus' 
sions aussi un Almanach tout-à' 
fait national, compose par des Nea' 
chàtelois et pour des Neuchûtelois" 
C'est là ce qui a motivé la délibéra- 
tion prise par la Société d'émulation 
Patriotique dans sa séance du 8 juil- 
let : le précis de cette séance se te" 
mine par l'annonce que « la Société 
s'est occupée de déterminer l'iºnpres- 
sion d'un Almanach ou Nlessaberbo'- 
toux de 1Veuchntel. » Nous avons dans 

notre pays assez de personnes instrtn" 
tes pour faire les articles, assez tlai' 
Listes habiles pour faire les planches, 
etassezde bons imprimeurs pourqu'il 
ne soit pas besoin d'aller en chercher 
au dehors. Nous ne ferons plus d'att' 

tre emprun tà l'iºnprimerie etrangèºe 
que celui du calendrier, cest-à-thre 
vies treize preºnières pages. Par le 



moyen de ce nouvel arrangement les 
articles neuchdtclois pourront être et 
1plus nombreux et plus étendus, et 
l'on pourra en admettre aussi de plus 
sérieux, tels que le premier de ceux 
de cette année, qui ne nous a pas paru 
l'être trop , 

dans le point de vue où 
nous nous plaçons et où nous prions 
nos lecteurs de se placer avec nous: 
notre nouvel ! Almanach, sous le rap- 
port du genre, doit s'élever d'un de- 
gré au moins dans quelques-unes de 
ses parties. Notre intention est qu'on 
Y trouve (les choses amusantes, inté- 
ressantes, utiles, instructives et édi- 
fiantes; des articles qui soient (le na- 
ture :t exciter la curiosité, à mettre en 

circulation de bonites idées, a en sub 
gérer, a inspirer à nos compatriotes 
un amour toujours plus grand pour leur 

patrie; des descriptions de ino- 
nUinens nationaux, des anecdotes ti- 

rées de l'histoire nationale; des traits (le(lésinteressement, de bienfaisance, 
de dévouement et de courage, tels 
(lue, grftces à Dieu, on en peut citer fréquemment 

parmi nous; des noti- 
Ces biographiques sur ceux (le nos 
compatriotes qui auront droit à cette 
(hstinction, des inven tions, des décou- 
vIrtes, des améliorations, (les moyens 
ahreq s, des procédés nouveaux, les 
résultats (le méthodes jusqu'ici peu 
connues en agriculture et dans les 
arts in(lustricls. En un mot notre in- 
éiition est qu'il ne se passe et ne se fasse 

rien (! ans notre pays (lu] mérite ' etre mentionne, sans g(i'il le soit dans 
notre Almanach. Il s'en faut hien 
(que dans celui de cette année, 

(Pli, nous l'espérons, sera très-infé- 

rieur aux suivans, cette intention soit 
réalisée. Les commencemeiis de tonte 
entreprise sont toujours un peu diil'i- 
ciles, surtout quand on n'a pas beau- 

coup de temps pour l'exécuter, et il 
ne s'en est pas écoulé beaucoup de- 

puis la délibération de la Société d'é- 

mulation patriotique jusqu'à la pu- 
blication de l'_llmanacli de 1812 au- 
quel un petit nombre de personnes 
ont travaillé. Mais aujourd'hui nous 
faisons un appel à ceux de nos compa- 
triotes qui pourraient nous envoyer 
des articles intéressans pour nos lec- 
teurs, et nous comptons trop sur leur 

patriotisme pour douter u succès 
de cet appel. Nous recevrons avec 
reconnaissance, et publierons avec 
empressement les coinmunicatioiis 
qu'on voudra bien nous faire, qu'elles 
portent sur (les objets relatifs a notre 
pays, ou sur (les objets propres à in- 
téresser nos compatriotes. Les per- 
sonnes qui, approuvant nos vites et 
répondant à notre appel, prendront 
la résolution de nous aider dans no- 
tre tâche, seront engagées. parlà à s'in- 
téresser davantage à certaines choses 
et à mieux les observer. Combien de 
fois n'en avons-nous pas entendu d'u- 
tiles et d'intéressantes à l'égard des- 

quelles nous éprouvions le regret 
qu'elles ne fussent pas ou qu'elles fus- 

sent peu connues; voici un moyen do 
les l'aire connaître, comme aussi (l'en 
conserver d'autres qu'il importe de 

ne pas laisser perdre. Le portefeuille 
de notre Messager boitectx est comme 
un (lépàt que nous ouvrons à ceux 
qui voudront et y mettre et y cher- 
c"lier quelque chose. ln entreprenant 



cette oeuvre, que nous envisageons 
comme patriotique, nous avons sur- 
tout en vue ceux de nos compatrio- 
tes qui sont expatriés. L'amour qu'ils 
ont four leur pays et le tendre sou- 
venir qu'ils en conservent leur fait 
prendre intérêt aux moindres choses 
qui le concernent. L'Almanach de 
. Neuchâtel qui (par l'eflet (le circon- 
stances tout-à-fait indépendantes de 
la volonté et du rédacteur et de l'é- 
diteur) paraissait jusqu'ici beaucoup 
trop tard, beaucoup après tous les 

autres, à commencer par cette année- 
ci, paraîtra beaucoup plus-tôt, assez 
tôt pour que les Neuchàtelois les plus 

éloiLnés pt 'sent le recevoir à l'épo- 
que du nouvel-an, à celle oit les ab- 
sens tiennent le plus à recevoir des 

nouvelles de leur pays. Par toutes 
ces raisons nous croyons pouvoir dire 
à tous nos compatriotes, selon l'ex- 
pression usitée en France : PRENEZ DE 

Nos ALMANACHS. 

Les articles destinés à l'Almanach 
de Neuchâtel devront être envoyés à 
M. le doyen Lard-v, secrétaire Île la 
Société d'émulatioii patriotique, oua 
la librairie de M. Prince-«Vittnauer, 
à Neuchâtel. 
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TEMPÉRATURE, PHÉNOMÈNES ASTRONOMIQUES, PRODUCTIONS 

DE LA TERRE. 

ý-- 

1S! M0. 
OcToBRE. Ce mois a commencé par un 

toms clair etbeau et une température douce ; 
le baromètre est élevé, le thermomètre est â 

. S" au dessus de 0; le 3, Celée blanche ; le 6, 
la température s'est adoucie ; le 5, il a plu; le 
1 1, brouillard froid ; le 12, le ban de la ven- 
dange a etéimis pour le vignoble (le la ville 
la récolte s'est faite par un Lents favorable ; 
le 19, il a plu ; le 21, il a un peu neigé aux 
montagnes ; 'le 2'&, vent d'ouest violent ; pluie 
dès le matin ; le 23, il a neigé ; le 25 et le 29, 
il a plu ; le 30, par une température chaude, 
il a fait des éclairs, le soir, u dix heures. Pen- 
dant le mois de septembre , 

hausse du lac 
3 pouces. 

, \oVEMßRE. Le tems est couvert , 
la Lem- 

pérature douce ; le 4, brouillard ;à midi le 

thermomètre marque encore 10° ; le ö et les 
jours suivans le brouillard a continué; soleil 
clairet chaud aux montagnes; le 9. pluie parle 
vont d'ouest; la pluie continue; dans plusieurs 
contrées di'bordictnens des fleuves et des ri- 

viéres, inondations et désastres ; le 11, pluie 

abondante, orage, éclairs et tonnerre ; le 13 

et les jours suivans jusqu'au 17, la pluie na 

presque pas cessé (le tomber , par une tem- 

pérature chaude ; mercredi 18, tenus clair ; 

le thermomètre marque 41- au lever du so 

leil ; le 21, il ne marque que 3°° ; le .--, cent 
d'ouest violent, pluie et neige ; il a un peul 

gelé ; crue extraordinaire des eaux ; du 1 au 

20 novembre, le lac a haussé de a pieds; 
i 

est cependant encore de 15 pouces plus 
lia 



qu'an mois de janvier 1802, maximum de sa 
hauteur connue. Voici les observations nié- 
téorolo gique"s qui expliquent les inondations 
qui ont eu lieu dans les journées des 27,28, 
29,30 et 31 octobre, 1 et 2 novembre; il est 
tombé 32 centimètres, 4 millimètres d'eau. 
Comme la quantité moyenne est de 54 cen- 
timctres par an environ , 

il en résulte que 
dans sept jours il est tombé plus d«eau que 
dans sept mois ; le 2'i, il a gelé le matin , le 
26 et les trois jours suivans le thermomètre 
est descendu à P° au dessous de glace ; le 30, 
la température s'est adoucie ; brouillard ; du 
20 au 25 novembre, le niveau du lac a haussé 
de -2,12 pouces; du 25 au -1 décembre il a baissé de 3i/ ' pouces. 

D cetinRE. La température est douce, par 
nn Iéger air d'ouest ; le 3 il a plu et neigé 
pendant la nuit; le 5, le thermomètre est à 0; 
le 7, il marque 1° au dessous de glace ; le 
11, il a neigé par une température douce; 
le 12, teins sombre et bise froide ; le thermo- 
mètre est descendu à J° au dessous de glace ; le 15 

,à 81)2° ; le 16 ,à 
10°, le baromètre 

Étant toujours élevé ; le 18 et les jours sui- 
"us la température s'est adoucie ; le 19, le 
thermomètre ne marque plus que i au-des- 
")Us de 0; la nuênie température s'est main- t%"aue jusqu'à la fin du mois ; le 29, P1° au- dessous de 0; le 30, il a un peu neigé ; le 
31, la température est à 0. 

18,11. 
J aNv1F. R. Le teins est clair par un léger 

air d'cy1Cst ; le thermomètre marque 2° au- dessus de glace ; le 3, coups de vent d'ouest 
ý'b leu s, bourrasques de neige ; le barutuètre 

beaucutri) baissé 2° au - dessus de glace ; le 
ý, la température est devenue froide ; le 9, I'' thernximètre marque 5'' au - dessoles de 

flac'' ;; le 10, il neige ; le 11, il a dégelé ; le 1ýi le dérýcl a continué jusqu'au 'l0 ; le '21, il 
aný, l; " ýý le '23, : i° de froid, par la bise ; le 2s, dei` I complet, le 31, air froid, . i' au-dessous de 

`lace 6 le baromètre élevé. 

i 

FÉVRIER. Au commencement de ce mois le 
lems est neigeux et couvert, par un froid de 
50 ; le 2 et le 3, il a neigé ; il ya eu de nou- 
velles inondations; le <i et le : i, il a neigé ; le 
thermomètre est descendu à0; le 7, il était 
à 4° au dessous de glace, il ya beaucoup de 
neige ; le 11 

, 
la température s'est adoucie , dégel ; le 18, il ya eu des éclairs du côté du 

midi ; le 21, la température semble annoncer 
le printemps; le thermomètre observé à la 
Chaux de Fonds, a présenté dans l'espace de 
vingt quatre heures une variation de 300; il 
avait marqué 20° au-dessous de glace , et le 
lendemain, un vent de sud-ouest s'étant élevé, 
il est inouté au milieu du jour à 10° au-dessus 
de 0; il tombait une pluie chaude aux mou- 
tagues pendant qu'il neigeait a gros flocon, 
à \euchatel; le 27, il a Gelé. Il ya peu di' 
variation depuis deux mois dans le niveau des 
eaux. 

11. ßr; s. Le rems est clair, le soleil luit dès 
le matin ; le 2, il a un peu neigé ; le 6, le lems 
est pluvieux et couvert ; le S, le soleil est 
chaud , et la température est de printems ; 
cependant les travaux (le la vigne sont retar- 
dés , la neige a disparu ; le 1 1, par un calme 
parfait et une température au dessus de glace, 
le lac a gelé dans une très grande étendue ; 
le matin il présentait à perte de vue une im- 
mense surface immobile scintillant aux rayons 
du soleil ; ce phénomène s'est répété, sur une 
moins Grande échelle, les deux jours suivans. 
Le 1: i et les jours suivans, le teins est superbe 
par une température élevée de 1011, la végé- 
tation commence a se développer, et ou voit 
les premières fleurs aux arbres ; le 22, les 

vignerons commencent le premier labour, 

après avoir fini de tailler la vigne; les der- 

niers jours il est tombé une pluie douce ; le 
lac a baissé de S pouces. Le mois de mars a 
été sec et chaud. 

Avxu.. Là teinpérrtitre commence à de- 

venir froide, et le baromètre baisse ; le 4, il 

a neigé; le thet"momi'tri' ne marque plus que 
33" au dessus de GLºre 1 

le 1), il a plu ; le 12, 



il a neigé; le 16, il pleut; les vignerons sont 
interrompus dans leur travail du premier la- 
bour; le 20, la température est douce; le 
23 

, 
il a plu ; le 25 

, 
le thermomètre a mar- 

qué 15- à midi, le baromètre continue à Lire 
élevé ; le 29, la température est très-chaude ; 
les arbres se couvrent de fleurs ; l'apparence 
de toutes les récoltes est généralement belle ; 
le 30, il a un peu plu. 

MAI. Ce mois a commencé par une tem- 
pérature chaude, qui a continué, le thermo- 
mètre marquant 12, ) ; le 1, il a plu et tonné ; 
la végétation pousse avec tant de vigueur, 
qu'il n'y a presque point d'insectes d'aucune 
espèce ; l'apparence des arbres fruitiers est 
magnifique et promet la plus abondante ré- 
colte ; jeudi 6, violent orage, qui a causé quel- 
ques ravines; il a un peu grélé; la tempéra- 
ture chaude continue ; elle est générale ; car 
à Berlin le thermomètre s'est élevé à 23° 
et à Paris à 2: iß ; la montre de la)vigne, qui 
a commencé les premiers' jours Idu mois ne 
parait pas abondante; le 16, à dix heures du 
matin, on a observé un phénomène aussi rare 
(lue curieux : c'est une couronne solaire d'une 
admirable beauté ; ce météore orbiculaire et 
lumineux 

, appelé halo par les physiciens, 
formait un vaste faisceau de cercles colorés, 
dont le centre commun était le soleil ; les cou- 
leurs ont quelque rapport avec celles de l'arc- 
en-ciel ; le 20, il a plu tout le jour ; l'air ne 
s'est pas sensiblement rafraichi ; le 24 

, 
le 

thermomètre a marqué 1 SO ; le 26,21 O. On 

commence à voir les premiers raisins en fleur; 
le 28, pluie chaude ; teins hàlé ; le baromètre 

est élevé ; le 28, pluie abondante ; orage le 

soir,; le; 30 et le 31, teins agréable, légère- 

nient couvert, petite pluie chaude. 
JUIN. Air humide et chaud ; baromètre éle- 

vé pendant les premiers jours du mois; le 4, 
coups de joran violent, la bise a succédé ; le 
6, la pluie a commencé dès le matin et le ther- 
momètre est descendu à 100 ; le 8, la tein- 
pértture est froide, il a neigé aux montagnes ; 
ce changement subit dans l atmosphère est 
dit aux orages , accompagnés de grèle , qui 

crut éclaté autour de nous jusqu'à Poligny : 
le 12, la température est redevenue chaude, 
l'air est d'ouest; les vignerons commencent 
à attacher la vigne, après l'avoir effeuillée ; 
les variations de température ont été remar- 
quables depuis quelques semaines ; le 27 mai 
le thermomètre a marqué 21o et le 6 juin S", 
donc 13- de différence ; le 15, la température 
est froide ; le 17, elle est redevenue chaude; 
le 1 S, il a plu, ainsi que le 19 ; le 22, orage 
pendant la nuit, suivi d'une pluie abondante 
et chaude ; le 21, fortes ondées de pluie ; le 
baromètre a beaucoup baissé; le 27, orage, 
à la suite duquel le baromètre a monté d'une 
manière extraordinaire ; le 28, le baromètre 
a baissé de nouveau, pluie légère ; air d'ouest; 
le 30, il a un peu plu le matin ; cependant 
le baromètre a monté, et la température con- 
tinue à être chaude , air de bise. Le niveau 
du lac a baissé de onze pouces. 

JUILLET. Ce mois a commencé par un lems 
couvert et une température douce ; le 5, il a 
plu et tonné le matin ; après midi il a éclaté 
un violent orage sur la ville; il était très-bas; 
la foudre est tombée presque dans le uiêº118 
moment sur quatre maisons dans différentes 
localités du pays, sans causer d'incendie; 
dans un bûtiment près du Crêt, le tonnerre 
a traversé les murs et dégradé les chcuºinécs, 
laissant sur son passage une forte odeur de 

souffre ; le 6, il est tombé une pluie abon- 
dante; la température est encore chaude; 
coups de joran violens clans la soirée ; le 10, 
il a beaucoup plu ; le 1 1, la température s'est 
rafraîchie, et il a plu pendant le jour; le 

vent d'ouest continue à régner; le thermo- 
mètre marque 12^ ; le baromètre est bas; le 

17 il a plu ; le 18, l'aspect de l'auuospl, ýre 

est menaçant ; le matin il a un peu plu ;à dix 

heures le teins s'est éclairci, et à onze hcº'rc's 
il s'est élevé un des plus furieux ouragans que 

(le mémoire d'homme on ait jamais resscnns; 
il a été général en Europe; partout, ('n 's- 
pagne, en France 

, eu Suisse, en Italie, en 
çcc Allemagne, jusqu'en Hollande il a rcgué al 
us 

1: 1)p telle violence que les personnes les I 

i 

9 



3gées ne se rappellent pas d'avoir vu un vent 
aussi dévastateur; à deux heures éclipse vi- 
sible de soleil ; elle a duré jusqu'à quatre 
heures et demie; ce même jour la tempéra- 
turc, par un vent chaud de sud-ouest, s'est 
élevée à 29 et 30,, à Vienne et à Berlin; et à 
Marseille il a souillé un vent brùlant d'Afri- 
que, le véritable simoon du désert; la tem- 
Pérature est dérangée; elle est successivement 
chaude et froide par le vent de nord-ouest; 
dans plusieurs contrées les orages ont été ac- 
compagnés de grèle et de secousses de trem- 
bleinens de terre ; le 2S, le lems est sombre et 
couvert; le 29, joran violent et vent d'ouest; 
incendie de Cotl"rane ; il a détruit vingt- 
six maisons ; température froide ; les 30 et 
31, il a un peu plu ; cependant le baromètre 
commence à monter. La température a été 
extraordinaire pendant ce mois; tandis qu'on 
Sc plaignait en Europe de l'humidité et du 
froid 

, on éprouvait au-delà de l'Atlantique, 
aux Etats-Unis de violentes chaleurs. A la 
nouvelle-Orléans 

plusieurs personnes ont été 
suffoquées par l'ardeur des rayons du soleil. baisse du lac à pouces. 

AOÛT. La température du commencement de cc mois n'est pas chaude; le vent d'ouest 
continue à régner; le 3, le teins est sombre 
et couvert ; le !i, il a plu et le baromètre a 

aucoup baissé ; le 6, la température est 
chaude ; malgré des pluies assez fréquentes, 
le vent d'ouest (lui souille presque sans inter- 
ruPtion depuis six semaines, dessèche et flé- 
trit la végétation ; le S, le thermomètre mar- 
'll e 16" ; le 10, pluie chaude ; le 13, gelée 

anche au Val-de liez; le 1: i, teins couvert et l'alé 
; le i 9, température très chaude, air de 

Lise; 
elle a continué les jours suivans; le ha- 

rouºètre est élevé ; le 21, il ;t plu ; le 2a, la 
température 

est froide, le soleil ne se montre 
que par intervalles. Il a été constaté un plté- 
nomcne de 'Végétation assez rare, au Lande- 
ron ; un gros prunier dépouillé de ses feuilles 
et de ses fruits par le terrible ouragan ilu 18 juillet, a reverdi de nouveau , et aujour- d'hui il est couvert de feuilles et de fleurs 

comme au printems. Le 26 et le 27 forte bise ; 
le thermomètre marque le matin 100 ; le 28, 
le beau tems paraît enfin rétabli, et une tem- 
pérature chaude succède aux froides canicu- 
les ;à midi le thermomètre marque 4611; le 
29 brouillards d'automne, température très- 
chaude; la température élevée se soutient z 
le 31, il a tonné dans la matinée; le vent a 
tourné à l'ouest, et le baromètre baisse. Pen- 
dant le mois d'août le niveau du lac a baissé 
de 5 pouces. 

SEPTEMBRE. La température est chaude, 
rosées abondantes le matin ; le 1 de ce mois 
le thermomètre a marqué 19,1 ; le 2, pluie 
chaude et abondante; le 5, tems couvert et 
variable; le 6, le thermomètre ne marque 
que 10u ; le 8, tems couvert; air d'ouest, ce- 
pendant le baromètre a monté ; le 9 et les jours 
suivans le teins est superbe et la température 
très-élevée; le thermomètre a marqué 21u; 
les brouillards d'automne ont commencé; ils 
se dissipent dans la matinée pour faire place 
à un soleil chaud ; le baromètre est élevé; 
le 11, la température est très-chaude; la bise 
s'est levée; le 11, le temps a commencé à 
se couvrir; brouillards le matin. Pendant le 
mois de septembre la température a été plus 
élevée que pendant tout le courant de l'été; 
dans quelques contrées de la France il a éclaté 
de violeras orages accompagnés de grole; à 
Paris le thermomètre a marqué 29° centigra- 
(les ; le 16 il a plu ; le 17, il s'est élevé un 
joran froid 

, et le thermomètre est descendu 
à 10° ; les jours suivans la température est 
redevenue douce et favorable, et le baromètre 
a mont(-; brouillard d'automne ; le 22, il a un 
peu plu et le baromètre a baissé ; le 23 et les 
jours suivans le lems est brumeux et couvert; 
la température continue à être douce; le 24, 
il a fait le soir des éclairs; le 25, le brouil- 
lard est bas et épais; léger air de bise ; le 
26, il a plu tout le jour; le 27, le tems s'est 
éclairci, et le baromètre a un peu monté; le 
28 et le 29, température élevée, vent chaud. 
Ce mois a fini par une température chaude 
et Favorable à la maturité du raisin. 
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NÉCROLOGIE. 

Nous avoqs fait cette année, entr'autres 
pertes sensibles, celle de M. le doyen Jaque- 
mot et de M. le maire Huguenin. M. Jaquemot 
est mort pasteur à : eue hätel, où il avait cour 
mencé son ministère comme ministre du ven- 
dredi. De ce poste il passa à l'un des plus pé- 
nibles du pays, à celui de pasteur de Valangin; 
il fut dix ans dans cette église à annexe, qu'il 
quitta pour des fonctions bien plus laborieuses 
encore, pour celles de pasteur de la paroisse 
la plus populeuse de notre pays, de la Chaux- 
de-Fonds. On en est à se deurmnder comnment, 
d'une constitution faible, il a pu dix-huit an- 
nées porter seul le fardeau du ministère clans 
une paroisse de 7000 Aies ; et de plus, pen- 
dant trois de ces dix-huit années, il fut doyen 
de la vénérable classe. Dans ces divers postes, 
il s'était fait de nombreux amis , par l'agré- 
ment de son commerce, les ressources de son 
esprit et les qualités de son cSur. Ilonnne 
il étude et de cabinet, il avait nue instruction 
solide et variée, et un style d'une élégance 
et d'une correction peu cummunesdans notre 
pays. 

Un seul de ses sermons a été imprimé de 
son vivant, quoique plusieurs méritassent de 
l'être (celui qu'il prêcha à la Chaux-de-Fonds 
le jour de notre Jubilé;. Le sermon sur le 
Support mutuel qu'on a imprimé après sa 
mort, a, ent""autres mérites, celui de le pein- 
dre si bien, qu'à chacune des phrases qu'on 
en lit 

, on croit l'entendre lui même. C'est 

comme un souvenir qu'il a laissé à ses amis; 
aussi se sont-ils empressés d'en faire l'acqui- 

sition. « La justice, la religion, notre propre 
intérêt, nous disent à la fois : Supporte- cous 
ehru itrrblenrrvrt les uns les autres., Ce sont 
la les tru:, I, rinr"ilr; de", 

ce sermon qni , 
dans un petit nombre de pa- 

ges, contient un grand nombre d'idées utiles 
et édifiantes. Les sujets de charité chrétienne. 
étaient ceux qu'il traitait avec le plus de suc- 
cès, ce dont on pouvait trouver facilement 
l'explication dans son cSur si bon, si humain 
et si charitable ; mais il en a traité d'autres 
aussi avec une vraie supériorité. Les dernières 
années de sa vie, ses sermons perdaient uu 
peu par la récitation. Les personnes qui ne 
l'ont connu que depuis sa nomination au poste 
de pasteur de Ne! ichatel, n'ont guère pu ap, 
précier tout son mérite; car il y avait appot'te 
de la Chaux-de-Fonds, oit ses forces avaient 
déjà souvent trahi son courage , une fatigue 
invétérée qu'il n'a jamais pu coi, plétemeut 
surmonter. Ses relations particulières pots- 
valent seules se faire une juste ide de to"t 
ce qu'il était, de tout ce (lu il savait et de foot 
ce dont il était capable. ---Nous remplissons ttn 
devoir patriotique, en méfie temps qu'un de" 
voir d'ami, en jetant ces quelques fleurs sur 
sa tombe. 

Nous avons perdu M. Jaquemot au mois de 

mars, et M. Ili; uenin au mois de juillet. 
M. Iluguenin, conseiller d'état, a été pro' 

d'un demi siccle, maire de la Brévine. (s 'a etc 
là un des phénomènes d'une vie qui eu a ot' 
firt tant d'autres. Il a laissé de nombreux ua" 
vaux sur l'histoire de notre pays et sur "elle 
de la Suisse. Son dernier ouvrage ( IJeseril" 
lion de la Juridiction de la Bréviue; couronne 
l'année dernière par la Société d'énwºation 
patriotique, ie tardera pas à ètre imprimé 
N'av'ant pu recueillir encore les divers maté" 
riaux dont nous avions besoin pour composer 
une notice biographique sur cet houunc rra" 
ment eaYraordinaire, ce sera seulement 

dan' 
l'Almanach de l'année prochaine que nous la 

donnerons: elle justifiera tout à fait 1'cxpt"t"" 
sion par laquelle tous ven , u, de dcsigucr 
Monsieur le maire Ilugueuiti. 
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CONTENANT 

des Observations astras, onºiclnessur clº; uL: ºe. u ois. Le cours du Soleil et, 
de la L, uie. Les principales foires ale Suisse, (l'Allemagne) de ['rance ý 
de Savoye 

. etc. Enfin ,. un recueil d'histoires et d'anecdotes accompa- 

gnécs , ld; planches. Pour L'A.; DE G L. ICL 

`ýºt: ' 
Et 1C XLiI`"`du "IXm*Slccle. 

ýýSO UC [. 
.. iýý 

.ýt 
1" 1'1.1't 1. 

Cûntpu[ ec Clésiýis[rqru . 
-Nombre d'or ... 19 
Cycle 

2'ulaire .. 
3 

lrudictiun rumaine 15 
Lettre Jominticale B. 
11-PU'is la Création 

du mutule . 5-, oi 
Depuis cal. :, Go 
()va"tiite TBINws. 

IG P, civrier. 18 Mai. 
21 Septerobre. i't Dé- 

ccinbte. 
Eut, eN ui. ýl et le Cartme 

l'; u 1ýtro, i ºýue et l1i, ýtorioýr. ýphe. 
ý 

PÎ: i'N3 sPOI31LFS. 
rc -'-- ----- 

Iti ya6 semaines. '111- Z- 3 ý- -%-%- o. 

. 7CF1lUd&ClIUIC /J JdllN1c1 " 

Marli gras 8 février. 
lxs Cendres 9! 'é% 1icr. 
Pd(lues .. 1'7 mars. 
ixsftt bons 1 mai. 
im, eraiun 5 niai. 
Peatccdte IJ IL. u. 
La Criuité mai. 
[1 l'éte-Lºieu 26 mai: 
Premier DiIAaLcâle Je 

l', lvcnl 27 51 e* 

l: nlre la PCI1tee6te et 
Dimýucl, e;. \veul, 97 

A NF't"('lIA 1'l. /, 

('l. er F'ß1? ýCG-ýý 1`l'1'NAUrR, LiLraire. 
IN 



11,101s. JANVIER. ýýý 

ý-1 5ainecli Î 
i. 

s 
5 Lundi 
4 Mardi 
5 Mercre 

16 Jeudi 
1i Vei-dre 
18 Sa n, edi 

Il. 

q 
io Lundi 

Lever du soleil ., 
h. 5o rm 

s Abel. 
s Isaac. Geneviève. 
sTl te . e'jue. - 
s Siméon. 

s Lucien 
, martyr. 

sA rhollin. evc fue. 
Lever de soleil S h. 46 m. 

s Julien 
, 

l'kospital. 

ii Mardi s Hygin , pape. 
12 Mercre s Satyre 

, martyr. 
13 Jeudi 
i4 Veudreýs Félix. 
15 Sa uºedii s Maure. 

3. Lever du rolril 7 h. 
16 s Marcel. 
17 Lurdi 

9 

24 

21 

4 

CKE 17 
CKC 29 
ýx12 

ý25 

ý 20 I 
ý ýI 

o CU ,ý ý= 
Coucher du sol. 4 h. iom. 

Lad J> Oý, froid 
à 1oh. 42 m. al, ni. 

_, ZI 
vé- venteux 

-i' 
O, * t, * -ý 

, 

-X ý, froid 
ritable Q J, variable 

clou- ® neige 
Coucher du 8ol. 4li. i4 in. 

leur serein 
te 7iu dfj, ty3c, dt, 

A, 15 
A, 14 
ýG ý r 

ag m. 

itý lýlýrcti s Chnire de S. Pierre 
jg Alcrcrels Sulý, ice. 
so Jeudi 
21 `'cndreis Agnès, martyre. 
22 Samedi l 

4. ! Lever dusoleil7 h. 3 m. 
23 's Raimond. 
4f l. ttndi s Timolhée, évêque. 
25 Mardi 
26 -Merr"re s Policarre, mari. 
: à-, Jeudi s Jean Chrisoslorne. 
28 V endr sA médé, dvýgrre. 
99 Samcdi s Francois de Sal. évêque 

po 
Fei 1-midi is Pierre Nolasque. 

ý ý 

fTý 
iý 
ýý 
;ý 

?., 
ý 

IM 
à4k. 48 m. ap. ni. 

ne peut froid 
*Q, vent 

6'nf%rc- * fii 
1* 13C , Couc/eerdre sul. 4 Ih. 2t ni. 

ter; & oc trouble 
Qfi, Qý, -X-2, un mot, [] ?f, vent 

ýà9h. 53 m. al). ni. 

ot, *a 
0 0. Qý, un geste, It E11'e , 

doux 
Coucherdueol. 4 h. 29 ni. 

lô 

O 

12 

24 

n 

20 
4 

18 
2 

CP 9c r CI dý py ) 

I'1 0 fj , tr'a- & clair 
hit p d' on venteux à ifl 11.25 DI. up. 

cp Çc nci; e 

Yhypo- &d, serein 
Coucher du aul. 4 h. 59 in. 

Q ýj, Qýý vent 
Pri%; lP" ý` troiiLlr' 

17 

ClT 17 

ý18 

't 17 
.f 

Pn.,. 7, ý, ý ... ....... .... . i.,; f .....,,,...,...... Iý. .. f f. nip on ilýf Lý dir. rc nntiL rt t1tC0! i1If5(14 
i, v lYMrllW "ýVýIG' 

l 
l'agriculture 

, 
fumer les arbres fruitier qui Linguieecni ; faire du boit, dans Ls ferï; ts, ta' 

ler les arbresies jardins, piocher ks framboisiers, ebe. 
I)ý°ýýrýisdr 1 jusqu'au 31 Janvier les jours ont crut de 64 minttteg: 

`_ 

5.1 Lever du aol. S h. 21m. 
t Martine 

, ntart. 

1 LUNAIS. 
])crrller9tlart. 

le 3, àlull. 4" 
rn. ap. m. xdé- 
ci de à la neige. 

NuuvelleLune 
le il ,à4 

b-48 
fil. ap. m. de 
grandi froids. 

prcmicrvluart. 
1, " l9, àgJi 33 

map. In. rntre- 
tiPUt une /rtn- 
l-ératurc fluide 

l'Ierue Luuele 
26, à ro h. 73 
in. alr, ni. arub 
ue de la luige" 

JA\V 1Lfi 

vient de Jan+o 
à qui les liu- 

rrlarrr3 cOpýý 
croicrtt le pro' 

ln'ticr 
jour de 

auuée. 
Le ao de ro 

mois le soleileo- 
trcra au +iglie 
hi 11"crsc5vn. 
Lever el ccv' 

cher de ls 
Lune. 

Le i, lcict s 

y I,. 47 , n. JM 

loir. bl CoucbcT IO 
mal. I ]bill. dIl 

Le 9, lever 6b 

am du 1»94- 
I coucher 1 b' 

.lm, dusow 
Le 36, Ir. cT 9 

Il. 19 c"da0" 
CoucIirr 9 il' 

du soir. 
I. e z3, il, ys 

L. 13nl. 
Ja 

l"uucbrr 
ý b. 

55 w. du wij" 

Lý"3u, lev-- 9 b' 

ýQý,. das. fo. 
Lui 

fýs nt", 
ýu 



Foires du mois de 
JANVIER 1842. 

Aarbourg c. Berne. t3 
Aeschi canton de Lerne 1t 
Aix en Sa voye 5 
Alheuve canton Fribourg 10 
Altorf c. d'Uri 27 
Anºhéricux (lin) 17 
Appenzell 1 
Ariuthod (Jura) s4 
Iladcn 

cantonºi'Argd ie ý5 Bauma 
c. Zurich 12 

Belfort h. rhin o 
Berne 4 
Blauºont ( Doubs 5 
Blctterans (Jura -7 
Rremgarten Ar g. 51 
Brigue canton du balais 17 
Bulach c. Zurich 11 
Bulle canton de Fribourg 13 
Btlaingen (Baden) 13 
Coire e. Grisons 3 
Cierva) ( Uuuhs) 11 
Daººncnºarie h. rhin it 
Delle Iº. rhin 24 
6glisau c. Zurich 12 
EIIg c. Zurich 1q 
Faucugucy haute Saone G 
Fribourg 

cu Suisçe 5 
Ccac�ai 

canton de Berne 7 ýirviu., 
gny h. riºin 11 

Grenol, lc (lsèrc) 21 Il, ºnz canton des Grisons t8 h.. 41inj"ºlau c. Ari, oviC 
nuu, u cautnn Zurich 

hüLlis 
c. Grisous 14 ýýrlicu ( ý4iu )J4 

LuufTcnLur[; 
c. Arj; ovic "s 1 

ýle-SaLLIIICr (Jura ) 15 

! Jdücrnu . ») i 
$ilrliLuy Val. 51 
'11JSaceaux Ii. 1.11iq 17 
üý: ýýe ei] Savnve 

ýl' ý 
'ýCllinýrn c". iulittý : 1i'ýýnrir "? ý 
ýn" 

bleyénbcrg c. Argovie 25 
Mouttnclian 26 
Mont sur Vaud. 19 
Murges c. de Vaud 12 
Morteau ( Doubs) 25 
Neu-Brisach h. rhin 17 
Neustadt forêt noire 20 
Nidau canton de Berne 25 
Olten C. Sol. 3t 
Orgelet (Jura 24 
Passavant. 18 
Port sur Saone ( Doubs) 5t 
Porentrui c. Berne. 1^ 
Italpl)erschw"eil c. S. Gall 26 
RLeiniS. 11 
hheinfelden c. Argovie 26 
liomalii 3t 
ltuutont canton Fribourg 1t 
Rouchaud 22 
Rougemont C. Vaud 1! 
St. Amour ( Jura) 3 

St. Claudc (Jura )? 
Ste. Uqanue c. berne 10 
Salins (Jura Î 27 

0 SchaRlºauscn tt 
Scliicrsch c. Grisons î 
Scllül. tîtciw c. Lucerne G 
Sclºwitz 51 
Seit, ncl<<l; icr B. 5t 
Sempach canton Lucerne 5 

. 1oleýl rc IB 
Stein anº Rhein c. Sch. 2Gj 
Surscc canton Lucerne lui 

ytllltgcen 5atuye Ta 

Un tersýcn canton U. et 20i 
Utzuach canton St. Gall t û' 
i'crsuiz canton Genève li 
Vc"ýey c. 1'at: d tüi 
R'interthour c. Zurich 17 
Tvcl". i11n 

C. V: utd 15 
ZoQingen c. Argovie 6 

N. B. 
Berne. Un marché au bétail le premier Mardi dr chaque mois. 

Aloudost. Un marché an béail le ltrrmicr Lundi de tl+aque 
la: le. Un mat"chÀ aua chevaux toua Ica Sau+tdis des q+tatrc lue. 

mit-O% mois. 
j'rerdon. Un marché au bétail le dernier Mardi de chaque mois. 

Payerne. Grand marché au bétail le premier Ja; uah de c6a+iue mois. 

Alorgsa. Un marché au l"etail le premier Mlrret"cdi de rL: +yuc um+s. 

Orbi. Un utarclati au la tail ic tleniie, Lundi de chaque mis. 

Le, saane. Marché ait ls'1111 le' . ctuatds Samedis de M. rs, A ril 

juin, Juillet Aoiat et Octobre. 

Co. tta , ar. llareld"au I. L, al; lt +ý Jcudialc rb: +itt" m 



11 ; Hors. 

1 Mardi 
2 Mcrcre 
5 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

6. 
G 
7 Lundi 
k5 Mai di 
g Mercie 

io Jeudi 
il fendre 
12 Samedi 

la: _ 

l4 Lundi 
15,31a1-(1,1 

illcrýrýý IG 
l; , 

lendi 

lä YendreIs Sin, éoi, 
9 

évýgrue. 

i9 Samedi 
8. 

20 
21 Lmdi 
22 Aa. u"di 
25 llercrc 
24 Jeti(li 
25.1'enclre 
26 Samedi 

2a Lnndi 

NrN' r11L1l. . -»< 

s [31 ýse, PVýrýrte. 
S 1'ý ý uNiyuc. 
s Agaihe, vier, -p. 
Lever du soleil -, h. iim. 

50 

sGý 
ýJ 
$'ý2ýý 

s llorotliée. 1 tý o 
s Hélène. 

s Salonion. 
1 

1. -. _1sA hlºol. mari. 
s Scliolasti(iuc 

, vierre. 
s Scý-erilý 

, nblß. 
s Uýiýýic"n 
Lever lu . iOlil - 1,. c) irr. 

s Jougs C; +st. 
sY ulentin, mnrlý"r. 
s l'aUSt1ll 

s J;,; iý nne m. 
s S)"lVain, N, F, fl7('. 

s Boniface 
, 

éý crýne. 
Lever clu soleil G h. . ̀}o in. 

s LuchC+', év. 
s Léon. 

s Josité. 

S Victor. 
s Césaire, mprlecin. 
Lever tlu solell 6 h. 5-- in, 

s -Nestor. 
s Pýonwiu 

, abbé. 

ttýi5 
MK 27 

OA y 
, JA 21 

= 15 

roäw 
are,, 

2% 

ýYcý. 
21 

tlý; 20 

ýi 2ý 

ý 
ý 
ý 
ý 
ý 
ý 

ý 
ý 

]] 

25 

!O 

2J 

2ý 

10 

1J 

froid 
ài 

71º. 
o nº. ap. in. 

A O7 
*ý)Q 12, 

La re ® Jo' serein 

_ 
*ý" ý Jýý 

Couch a-r (lu 801.411.49 ni. 

ý LL5AT505ý 

Ij 
Dent icrquýr1" 

1C 1, à11.0111. 

d1). 111. Cclllrlvt 
l'air. 

., ULLYI'1lf11111C 
11" 11)1: 1 ll Il. : p° 

; 1IIIC 11 : 111, Ill ' 

111' lýll 
1Jr1i1111 

. 

uC/tl-r nu sol. 4 ! t. qg M. Yremicr ya ýrl. 
connais- neige le i8, ào 1'"'ý 

;, n. du ni. oir, cu 

y, ný ; eudre du ili� 
`/ ý C1] aZ ýC a 1]elge écP ux 

kineI, unc Iý 
S(1IlC(' 

]): ® 
25 â4 Ii. 8 10. 

", -% ., h n2 t� ý,. ,,, I. +. ý PlM-I 
Or= 

r. st. 4.5; - ý rt -4ý , 'i erria 
Coucher du sol. 5 11. o m. 

let Q ?ý iroub. 
*ý> *î 

mé-, gor=, nébuleux 
A, t) , L-, z, ,K9 

1L\'l'IfI I%- 
lent de Fe 

I 

bruare, Qu' 31- 

rnifie faire dr` 

cýpiatioxs. 

I. e 18. : go- 
ei 1 fera soi, cN- 

irée au si; ar 
des Poissons* 

5 
àoh. 14 ni. a1). M. 

clair 
Coucher (lit s01.5 h. ºom. 

OQ, ný, doux 
ý 

cp , ý2.. 
1 

P% (U moire ý sorei n 

rlu Qj , Jýr beau t. 
Vent 

ýº ýº b. 8 n-º. av. ni. 

coeur. Jýº ý liumicle 
Ceuclur dit sol. 5 h. -2,3 nc. 

Qý, Q'ý, -X dl , 

Let er el eou` 

cher 
de 10 

Lu ne. 
lever 

43 m,, hr my 
Couch 

7 m" , lu ewt. 
i, rl?, eje' ` 

3G n, du paah 

lourh. S 4. 

m. rin soir' 

ie, ze , 
leYer 

L. 3 rn. du ý 

Cnucl, er3 L 

in. dn 111.11 1, 
611. 

i, e r, 
lev''w. 

! jt ný. 
du 

('nncl, rr à 

;j 111. l Mu QIUM"' 

Semer sur couches: concombi es, n: clon;, laitues, céleri et autres légnnies. pailler la "- 

gne , trari planter lc> arbres , greffer , &licniller ; scn: erl'a-, oinc , 
Icslentillés) le et alvieet 

le lin_ Pcu; -': w le rucher et la garenne. 
Depuis le i au u8 fr]'vrier les jours ont cru (le 9 minutes. 



Ioires c lu mois de FHVRIER 1842. 

Aarau c. Argnvi :â Dtisn-yIc. T. nc. i a1 
Aaibeigc. l; erne ý FaucoGneJ(li. S. ) ý 
Ahbevillers 8 15 Fcrrette h rh. 15 
Aigucbelle Io Fr nicnfcld e. Th. 

, Altkirch h. rh. 17 Fribourg en- Suisse 91 
Appenzell g Fribourg ta Br. g 
Arbois Jura i1 Frick c. Arg. ý 
Audcux Doubs 8 Gehweiler h. rh. sS 
Avcnches c. l'aud 4 Girny ( Jura) 10 
llaLtall c. Sol. 7 Giromagn} h. rh. 
Baun, a c. Zurich 16 Gossau c. ý. Gal1 7 Neuchâtel ý Sicn e c. ý'ýlais Belfort b. 1-111.1 7 Grau(lrillard h. r. 8 

Orbe c. . 
Vaud )4 Soleure Bcllinzoue c Tessin 3 Greenclien ,~ 

llenfcldeu 28 Gruni�3en c. Zur. 22 
Orgelet ( Jura ) 2-4 sulz h. 1-11. 

1lerne , Grncères c. Prib. t 
Oruans (Doubs) 15 Tervai le CI, âteaù 

licrthoud c. Berne 24 Tlabsheinº k rh, i4 
Otizelley 26 7l, anu h. rl, in 

Besancon Doubs ý Héricourt Doubs y Paycrnc c. Vaud 10 1'iºicnncn 
Hrrican r4 Pfefl, kon c. Zurich S Iiberlingue liirri.. 

n.. R... "nn ý. Anrvns_ 

ý ý 
r"5 

11 

2+ 

)h 
_ .. ý, c.,.....,.... .............. ..... l, l. .. _. " n. I:,,.. .a t'.. _.... 1 n.... l. _\ .. fil; clwfzell c. Th. 5 H. uudwylc. App. 
hlaniont (Doubs) 4 llanz c. Grisons. 
i; olzane Tyrol sS 1aigctieu Ain 
teure (Ain )5 Landser h. ih. 
l'eitenýx1r Sol. ss Lmignau c. Berne 
4u9g c. Argnvic 8 Langres. 
Bwlle 

c. Fribourg ro laufen c. Berne 
Rurerº C. Berne 9S I.; u;. anue c. Vaud 

1 
Cý; licrs. }ipýrnQ q (. llllfln5 

ý. ýao1ºe sR 

«1ýlcatt d"Oex c V. :î Cirirvau7 (ýuta) 
. 4t 

C®Ilnnrc (Ain) 1.5 ( 'ottnar b. rlº. 16 coirc 
c. Grisons ^ Drlétnon! 

c. Rernc 2 4IIa 1º. rhin 21 Diesseuhofcn 
c. Th. 

nÔle 
Lelisa. 

u c. 7. urich 8 
ý; C. 7a: ich t ti 

8 L-ullsllV IZ 1 l; ll: CL 1 iJ1111L1ýj 11 

Pontarlier Doubs io et loti- les samcd 

21 
Ï'orentrui c. Berne 21 jusqu'à l'acccnsion. 
Rolle c. Vaud 25 Vesoul. le S, et ton, 

2h c. Fribourg 5 les samedis jusqu', l 

15 
Ruffach Il. rhln 14 l'asccncion. 
S. Atnour (Jura) 1 VinscntiallazenS'av. 1 7C 

C'1_n1.1.. nýt': L1.. n) nnrn rsl: ni lat;. anuc c. N'1llU 1i... ............ , ........ _......... ý... _.. 
1 rnilrtnrn r rl'Ar -ý -S 

'T17 [)h On C. t10U(i 18 %V Aitl 4 lul (fi)l'k n. ): " 

St. Trieicr tic C. 98 Wangen e. I; crne to I, icclctcntitcig S. Gal -' 
ý ýý'crnlclclen c. Licaal a: liasle jh S' 'moens (Savoie) 4 Th. 

l c, ns-Ic Baunicr i S'I, a}llcansc"n rS Wil1isau c. i, nc. 
l, æraclr d. clc Bade y> 

Salntrlllnr nrm c A, ti\l'y 1 c. `t. C. al1 ý'" 

\lrten{eltl c Gri.,. 5 Se-em-rn c. Soleure' 5 Zýflin'! "n C ArS 

Aiettmensteltc no, 'Z, 5 Me\ris C. Grisons ý'Lweisifil Men C. Beria _ 
llonilx9iard Dhubsr4 Scillèrvs 7 

: 11ontlxtzon i 

et tous Ics lundis de 

carême. 
, 11"ntlrcy c. Valais t 
)lortU"ioncl S: w. 
1lorat c. I'rib. 16 

t' `C, Ivnt7 r_ 1ýýnn"n. ; 11nrýrsC Vaud 25 

1 )er e. Crib. 16 , Munster Lucerne 10 



1113101s. 

i Mardi 
2 Mcrcre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

10. 
6' 
7 Lundi 
d Mardi 
y Mercre 

io Jeudi 
ii Vendre 
12 Samedi 

11. 
I13 
14 Lundi 

115 Mardi 
x'16 Mercre 
17 Jeudi 

id Vendre 

1g Samedi 
12- 

20 
-ii Lundi 
23 hardi 
23 Alercrc 
24 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

13. 

sal. itl 
27 
Y8 Lundix 
29 Mardi 
âo Mercre 

. ïi Jeudi 

n1Arýs. 1 1 
sAubin, évéque 
s Simplice 

, pape. 
s Marin. 
s Adrien. 
s Eusèbe. 
Lever du soleil 6 h. 24 m. 

s Tlidolfn. 

s Thomas d'Aquin. 
s Jonathan 
4o Martyrs. 
s Françoise. 
s Cunibert. 

Lever du soleil G h. i m. 
sNicephoi"c, évêque. 

s Mathilde, reine. 
s Longin. 

s Heribert, évêque. 

s Gabriel, archange. 

Lever du sotileil6 h. 2 m" 
s Joachim. 

s Benoit, abbé. 
s Picolas de Flue 
s Théodore. 

s Siméon , 

N. D. de Compassion. 
Leverdu soleil 5 h. 43 m.. 

s César. 
sT', ul, l, ert. 

s Eustache. 
s Quirin 

, tributs. 
s Balbine. 

1 Premier labour (le, jardins ; on senk 

Semer les fleurs aauuellcs. Acheter des beeufä niaig es. 
Du i au 5t de ce mois les jours , zt cru de i rninu'. 

cëi 9 
ce 25 

6 

le 19 rý 1 
g 15 

25 

i 8 ýU 

ý. 12 
ý 2ý 

Fe, 6 
? e, 18 
? ̀ýcet 
Qli1 1 

0; 26 
' »2J 

*G 
ºý 20 

19 

& j9 
ýad ý 

ý 19 Îu 

1 
1 

do 
* 4c froid àih. 5C) m. av. in. 

_ 
désagréable 

Coucher du sol. 5 li. 36 m. 

ý Lur aisý. .ý 
.. ý 1Jcrntcr uart 

1c4, àt It" `, 

in, av. m. a" 
mène de l'à- 

pre. 
nu uvelle Lene 

L, x le ix, à 9 
m. avant m. 

ucaerau so[. a li. 00 m. le roue i de 
T ôus n'éles ml ? L, m/ $, ý1 anréaLlc. 

v nn 1as 
'l 1'rrmitrquart. 
ý le 19. , �L. 

à l°a- ýý I1s 
W. ap. 

bri ýiG .ý. lýr nCILYP_ 
a°, cue du tron I -\ .'JW -i7- 

dý, Cl au- X i1111'f'I l'kineLupe lci 

.... r. Z. . h- ô m. 

emm m ap. 
ýni 

est pour 

}i Q 11.2 
idt. I)ý. I11_ýr1 u btan. 

lý: 
C'uuchcr du sol. 5 h. 47 

ý11ARS 
. 
raý 

-.. -ßm àM. ., 
m.... 

.J cuia ! CD ý, f acaciu colwcrcau"ýý-i 
Qý Q 'ý 

C/ d 1,11ars par No- 
f 

nual nuageus ie ý, remltrýMu 

troublc', ý, 
I 

e 
nvez ýiGn ýiC rl 

_ 
}u_11i.. 

_ ku ý�ýý iý_`ý7 TT 7 ýý. ýI Ll; i. .... I 

pluie uluislcsolcilr , ý, pluie 1trcra au 
ýà11h. 

15 u1. ap. uº. du lsclier. 
Coucher du sol. 5 h. 53 na. I -- 

,,,..,.,,.. Ari..,.. I. I.. iT. -eretcvN l. V//tI/(LJ- ý+ ll VUJJLI. ýý""ý' 

^ cher de 

pp Lune. 
C Vý ô fi1 

Le ti , 
lever 3 I,. 

I 

Pý 810/1 OClltj iý in. do mal! 

ß Couchor1o 
ýi 

de â frais ICI �wt. i 
toi6s Qý Lc, S, levrr6h. i 

, W. d� n, at , Â2h. 4 
nl. itýl. lll. 

ý 
ý"ucbrra7b"i 

Couc/ºer clu xul. fi It. t:! n. - ,,,. d., ,; rýe! 
L au, "- les rý dC, ýaiiahlc ", lum" ', ) Il. QV/Q7ýQý 

ýI Cuuc6cWý", 

SCC(; IIII 49'm, u 
krcr ij 

,' * 4. du e°iF; T 
f) 

,* 3c 
, 

ci ý1i 1W 5 b" 
maux. A ("l ot a ýeu. ' °"`I"Y , cot" 

1 
ibt 4 

1 n- ý ;1 111. u- ; 
- ---- -- -----_ , toutes espèces (le légumes 

, si le temps u'est pas trop 1 
froid. Provigner la vigne et commencer son prcmiur labour 

, scu, cr 1c, Lirà Ju lriutemp* 1 

0 



Foires du mois de MARS 1842. 
Aarbourg c. Arg. 
Aigle canton Vaud 
Albert-Ville Sav. 
Altkirch h. r. 3 
Allorf c. d'C'ri. 
Antbérieax Ain 
Anet c. Berne. 
Aunecy Sav. 
Appenzell 
A, bois Jura 
Arbon Thurgovie 
Anvangen C. Berne 
Aubonue c. Vaud 
ltallon 
Rclfort h. rhin Relvoye 
Berch ier C. V axd ýQrthoud 

c. Berne 
t-xc. Vaud 
Riennc 

c_ Rrrne 
IýitAOnt 

ilýýilýc n 

'Incvillc Savosc 1+ Qonsen SavoYc 2 
$(Ait] )4 

Prcnýýartcn 
c Arg '. ý Û , ýuc c. Vol. 5i 

ca Frihour; i5 eulach 
c. Zurich. a 

'ruuoec. GeuèvQ io (j %pagni 28 W18ncv 
C Gcnève ýG chauiucrSi 

1r;, ldI4Ä6111 
. , l, uux de fonda 8 Gºe$nc=1'4oncx 

5 ekºclre; 
c. Frilý. 51 

ývzlllouba s qnve. 
en lavoti"e 96 

lgni Ain ]8 COhlxt 
Co c. Vaud _yy 

j'ýailloºl c. lýieºich 8 
nai N'and lu 4urrendlinc. 

i3cr. 17 Çýkrtcznaie4e 
c. li. 9º gunemai*ie 

1º. r. ;ý 

19 Delémont c. Berne 16 'Mayence 8 Rum illy 4 
q Delleli rh. st'lirecourt Vosges Sackingenc. Arg. 

j7 Dicsienhofèn c. T 2q31ontbéliaid Doubsi4 Saillans Drôme . i8 
1,7 Frlenbadi c. terne 8'Montfaucon c. Ber. 21 S. Amour. 4 
5 hschalleus c. Vaud 51 Monbozon les lundis S. Aubin c. Neuch 26 

. 25 Faucoguev h. S. 5 de caréme. 
16 Fenin c \euch. 1 Monthey r. Val. 

. 21 Fcrrcttc h. r. i et 29 Morges c. Vaud 
2 Feuerathalen c. Z. 29 'Montmélian 

25 Flawyl c. S. Gall j6 Mcrteau Doruhs 
16 Fontxines c. Ileuch. 18 M, ºticrs-travers 
17 Fra iicufeld c. 1'Ir. 7 bloudon c. Vana 
15 FrutiGeu c. Bern ii', Moustier en Tar. 

Ilà Gaillard en Savoye 21 blulhausen h. rhin 
? Gais c. Appenzell 1 29 Schleilheiin 1ý 
i Gclterkinden c. Ba. 2 Munster G. T. h. r. 12 Scllwitz il 

1i Gcseenai c. Bern 18 ; "luttenz c. Basle s3 Scengen c. Argovie 8 
3 Gex Ain 1 et 95 ýcu-Rrisu; h. 19 Sccwis c. Grisons 4 

3, Giromagny h. rlliu 8NcustaJt fe1ýt n. Selongc c. (l'or 16 
5 Grand. on Vaud 9 1Vcnvevillec. Berne 29 Sidw"ald c. S Gall :î 

Granvillard h. rh. 8 . Nidau c. I: crue 92 Signauc. lierne 17 
('trucèrea c Frib. 25 Nie-Icrsept h. rLin :à Soleure 8 et 29 
Ilalere Lu11in Sa y. ýo I1 von c. Yand 5 Sla: fa c Zurich 5 
IlcrzogLuchiee l3. iô Olten c. iolcare i4 Stantz c. Unt. Si 
1lorGen c. Zurich lo Orcliamp. 21 Stein am rlaein 
IlutIiw! C. Lerne 9 Orgelet Jura 2f Stra. bourg 
Ilanz c. Grisons j5 Ornans Doubr 15 Summiwald c. B. 
Jotigne Doubs 17 Paverue c- Vaud 3t Tagniiige 
Kliuguau c. Argov. tg Petitei Cbiettes io Tassenirres 
Ku Iliken c. Argov. tti Pontarlier Doubs 14 Teulleu e. Schaf. 
Kulm . Argovie tt Pont de Roide q Tour-ruade Sav. 

so 
JO 

ll 

7 
9K 
14 
50 

Kvlnirg c. Zurich 25 Polit (lu Bourg t6 TJnterscen c. Berne ? 
lacheu c. Suhv%"itz :g Porcntruic. Berne 91 i: tznachc. S. Gall 5 
L"uuleron c. \euch. t{ Port S. S. Jo 96 
l. a Sarras C. Vaud r Ragatz C. S. Gall 91 Verriéresc. Ncuch. st 
fau(li: nLoarg c. A. 99 Ralron 7 Vilmergen C. Ars. 99 
Ianpen c. Berit 5t RappersahwcilS. G. ýu Villerfarlai Zr 
Levier rs Rahetobel C. Ap. 18 waLlshut î. n. 2 16 
I. ignières c. Neucla. 23 Ragcrrsberg c. Zur. r 5WeRemtctten c. A. 9r 
TAwIc c. Neuch: itel 94 Reichenue c. Luc. 1'7 Weiaingen c. Zur. 7 
Lrnrs-le-Sauuier i5 Rheinau C. Zurich 50 Wilchingen c. 5ch. '7 
Lucerne K 99 ftomairrmûtier c. V. 95 Zoflingen Arg. 29 
Maillerai c. Berne 10 P. omoat c. Frib. I Zuê 9g 
11. º{tignat. ' 95 Rougemont C, V. r^ Zuizacü C. Argcv: e .i 
il. iacvaux h. rhisa 91 Rue C. Fribourg !) Zr+"ci.. immca B. 5. 

S. Blaisc C. Acuch. P7 
50 S. Claude 7 
30 S. Geais 12 
. 26 S. Jean d'aulph S. äo 

à S. Jnlien Savoye 3 

17 S. Lupicin 

9S Ursannec. Berne -, 
16 Salancheseu Savoye 9 

1 SCIJinznaCil c. Ar$. R 



I IVMois. 1 AVRIL. le, 

i Vei_idre s Hunues; éréyue I$ 
Samedi 

ýs 
Francois de Pait'P. 

14. 
51-, - 
4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercre 
7 Jeudi 
8 Vendre 
9 Samedi 

15. 
10. 
11 Lundi 
12 Mardi 
13 Mercre 
14 Jeudi 
15 Vendre 
r. 6 Saruerli 

, 
16. 

1, _ 
18 Lundi 
rq Mardi 
20 Mercre 
21 jeu-Il 
2i Vendre 
25 Samedi 

l7. 
24 
25 Lundi 
26 rdi 

27 Jlercre 
lii Jeudi 
; àg Vendre 
3o Samedi 

I 

zt 11 

ew-, 
5dt: 
ý 
ý 

ý 

, C. ýý 

2 ^1 

ll 

2(l 

22. 

J' 

1%i 

,,.., ....,.. --- les, à7 Il. 3ni. 
111 suir , pru11ui1 

de foi ta rends. 
Nouvelle Lune 

le1o, à 11 h. -5 
in. du soir, tit 
pluticuse. 

Premier quart 
le 1N, à7h. bl 

-, T. Vf fi ('i Jl aerefulIli. du matin, e+l 
JiC 

l 
Z. -k Q. 

-, 
ý. au Lcau. 

� 1r7 l 
aý a 1.,.,,.. ý. Ylci, ic Lulle lei 

.... <. « ® L. \ i, rnu 
s. àuh, im. Coucher du 

sol. b h. . 56 p1., ;nw; itiu, 
d- 

à 11 li. 5 ni. ah. ni. 
i,:. Je pr; e 1 

.âQi, 
lu; eý, ,..,.. 

_ý Qý, d d'. (Uý. 

Oý, Veil; 
wz beau temps 

Coucher du sol. 6 /t. 46 nt. 
ýi2P, ýýiýýýý 

it '7 11.6 tM. av. n) 

-----ý AN lilL, vient 
J'aperire yui âr 

äliltle UU1l'Ir. 
Lea bcrules el 

Iceldautct cu10 

IIJC LC. IIIt elt ie 

luuis â uu, r. r {r 

. -in Je la t cuY"" 
Le 

_o , 
le N Ird 

rhl rrrr ; lu'lëur 
F. 1.. ii. iý /Cjli. 

beau } Q 
,i, 

Gî_ 
ýOý CI11 ý Lrvrirlcuuýh°, 

m ère t; S tý.. 1 
b Î/ t_ 

0ý'' chauit. 

le chef b. i 
Coûchcrdti sol. 6 h. 5y m. 

à c, h. 1 m. av. n). 
cliktra- veut 

vre * h, cP d, cp a 
(le la j( ;ý, ® chaud 
nature. ®®, Joua 

00ý 
dý ývý. 

le lu Lune 
Le 3, le'cr là. 

,rm, Ja Urat" 
Coucbrr 9 b" 

3sw. dunNt. 
Ix. ru, lccrr â b. 

ruas. 3a fil. (lai b l'' 
Cuuýlýju 

ý ir.. 
raw r 

Lc -la 
h 1� n itb 
CouýLýr 

b 38 nr. Ju ruar 
. rb !x sý lcrir 

7 rv. Jus 
il. 

L, u' lr`ýu 
Uiat. 5v rn 

-- 
ý- 

-ý -- ---- 
ý-- dý 

Oti coi itiuue de iemer toue, espècc* de Iibun e,; uu fait la seconde taille: d(", pis bers 

courir les fraisiers. 11 tic f wt pas ai rw"ec le uir ,à caube des gelées dont uu est cucure n, cuaý 1 cé, maiseulement après le lever du xleil. 
Depuis le i jrusqu'ru 36 Avril lvýc jntsrs unt cru (je loi minutes. 

Leverclusoleil, 5h . 
35 m. 
évér, _ý -3 Richard, 

s Isidore, évêque. 
s Cllrlstlan. 
s Sixte 

, 
Celse. 

s Alexandre. 
s I'rochore. 
s Diouisius 
Leverclusoleil, 5 h. 24 m. 

s Ezechiel. 

s Léon, Pape. 
s Julesl. f ape 
s Justin, marlyr. 
s Tiburce, marlj-r. 
s Olympe. 
s Daniel. 
Lever du soleil 5 h. 14 rit. 

.__.. s F. odolph. 
sA potine. 
s Sévère. Léon. 
s Sull, ice. 
s Ai, sel«ie. 

1 
ýý 1ýi; .. , ý. ý , »;,,. ý,,. ºý,. ý ýi à7 Coucher du I. G h. 2J nc. 

rý21; v C SZ, dý, Y 
ý. -- . 911-1 a ;,, y- C. -Il Qd » cSur Venleus 

ÉAÈ -7 QýQ appar. 
y*t, * 'A , sereiU , ý.. 

:: zý 
Tel j 

15 

tîýý2Y 
ý l0 

ýý 
ý 20 

rý J 

* 17 

CýTý 1Ji 

b 

1 «. 19º 

ý 28 J So ter et C. j j us , Pap. 

Lcver du ab/. 5 h. 3 m. 
s Albert. 

s Âmél i e. 

s Anastase. 

s vigil 
, martyr. 

s Robert. 

s Sigismond , nuirtyr. 

K, 2J 

ý LUV. usu`Î 

Le n d, I, Itll 
C! 

n....,, . ,,. ýrt. 



hý: ires rlu int, is cl', 1 uril 
1ýrltcr; C. Boue .^ Gais c. Appcuzcl 5 
Canton 1; uul. u Ccudreý 16 
: lli, cu: e c. l'rib. :; i Cex ý Ain ) s5 

.5 
Giriuv Jt; ra t1 

L'e, l, "n c. çC 1: ti. _,:? {%'ruur, týuý lt. t hin tý 
t Gl: u i+ -ý I;; tunta C'Zurich 

Ilc1ü,. t h iliin 4 l: raud; un c. '" aud sý 
Ik. : 'ue ý Gru: dviilard h. rli.: 3 
Bc"rnccL S. C. 1G Grtý�-lluclulcttru 1J 

ý1ý1cuz. '! 1 Inýauçc: 
ý ( Doubs )t llciýlc:: C. 

lle: tau 
ý Nic:: ue C. L'e:: ie U8 Her: uauce C. Gen. _: > 
Iücrre 

r.. Vaud 21 Iluwlwl c. ,1 pp. i Iýaýuunt 
lluuLs )5 Ilauz C. * Grisous ý4 

telll'raqs 
1r 

Jlts, a 2J 
>iu. lceu c. Ar-uvie 2,5 hai, ersbcrg h. iýL. 4 I1%wis 

eu Savoie 4 K: ulcu c. "Zuriclr 12 
Y"nuä ( Ain ) su Knuuau c. Zurich a. i 

I; lI, c! lc il'-%hnnd_ tý ('i,; lttJUV CFr. 30 
CLSIcI Jt. Denis 18 -lairvaux ( Jura) so lerval Doubs 12 CcJil*1, 

a1i(, c. 1 'cttc6.28 (', Illo)"es (Mn) 25 O (ýJIhUt11CC 

ýI 

Jïassteultulz h. r. » 
ýCuLlis ! 
Lau. cuLnic}; c. ia. 27 
Lutgu: ut C. L'crtit 27 
Laai;, uc c. lcuclt. 5 
Lasartaz c. Vaud 26 
Leilº. "ig 17 
Les Boise. Berne 4 

Çtu, 
cillc"s 2 Les l; oruxs(Jura) 25 11`t" 

ct, er, ellen c. L. tt LiccLtcuateiý S. l; a. .i 1)'""ýt 
tnaric l,. 1.11.15 Lindau t5 h`" 

ctcuut c. licruc lu Lun>te Saunicr 15 Dcllc h. t l, iu 15 Lttccus c. Je Vaud t b'°uuuc 
/ Jura ) ty Lnarrue 16 liule (Juila) t5 lle.., ève ci] Savoye t 1)uwtcU 
c. "Zuriclr 5 Jicilcu C. Zurrich 28 L�ü. 

*tac. 'Luncli 26 Vilccuut"t! khli 
c. Zttrich 17 \loutbt: iltanl (' U 18 Lrliu, l, aclt c. tiut. 5 Morteau Duub, ) :i Lrcn., 
tL,...... -m. \t.. __.......... _ C. 11 .,.. 

Oruans Duubs 19 SuuceLuz c. 13erne tt 
Oron c. de N aud G tiouýillrtsc. Beine 2i 
Plaiifayuuc 1'l-ib. 20 StccL!, wnc. 11,. 28 
Poligni , Jura) -r Sll I1a111ItItetI1C. 5"1ý 

Poutarlier (Doubs) 28 surséc c. Lucerne 25 
Purentrui c. Berne tt Slic C. Glaris i1 
P. cichcnatt 25' Tegninge 
Itciuncat c. Argovie -, Tautins C. Crisons 5 
Hheiueck C. S. G. 25 Tavauuesc. b'crue uý 
fticltlerslvýlc z'u. 2Ci Thaingeuc. ScbaF. c- 

tý Itoulout c. l't ib. 19 Thoirctte 
Rue c. I'ribour, - 27 'I"honou en Savoie 6 
S. : lnlariu h. rltill 27 'I"ramelan C. llkrne 6 
S. ililull l' 1I YnæiChl'll C. _ý I)1). 2tS 

ti. ( : nutle . Illl'a )7 Cster c. zurich 28 
S. ('1 ois G. T. t,. r. ) 2 1"t". oul ý 
S. (; all Â-, \'c%c} c. Vaud t, ',; 

S. C'elvais au Sav. -1 ýý'adenschlvctl c. Z. - 
S. Gioýolloh Say. ) (i 6 1\'1";; i; isc. Lucct ne 2J 
S. Joie en Sav. 1 %vietllishach c. II. sâ 
S I. autcnt 7 V, iutertllur c. '1h. 2K 
S. Luloiciu 2t Tvct"clun C. Vaud ý 
S. Crsalnºe c. ßrrncl ýS 
ýa c l: inp; eu e. Ai g. 25 
SanlucneenSmpe t 
Schwitz 23 
Seeis C. Grisons t 

aý� ý. .. ý., :..,.,,,,.,,, ý . L'ý'va 
ýrc. l'ri; i. 6 3lýutlirýut lluuLi 

y 
i lau`c)ncý 

lt. S. ) 7 llumliswtil c. >�l. t Fýý'ae°" 
ýûltaire 1y leut"nLirclý c. Sclº ih ridcrý.,. 

ý _..:... -- - n.....:.... _.. .. c.. ý : 11lI, V115 14 vCll, l/7ýCI11:. JVI. ýJ JClll"-Il"YWt/lVa"i. " rý'ancl'urt.. 
\Ic1u 3 Orbe c. Vaud i Sidnald C. S. 1ºa11 s}i 

lil, uurô ý:;. ý, 11 Ui ýc! ct ! Jura ) 25 ii aclt c. l: a, lc 6 

Serai hach c. Lucerne -t 
Serre-ICs-wNNinS 1). 12 

C 



V. MoIs. 

i8. 
i 
2 Lundi 
5 Mardi 
4M -rere 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 

19. 

9 Lundi 
Io Mardi 
11 Mercre 
12 Jeudi 
15 Vendre 
14 Samedi 

20. 
15 
16 Lundi 
17 Mardi 
18 Mercre 
1g Jeudi 
20 Vendre 
21 Samedi 

21. 
22 
s3 Lundi 
24 Mardi 
25 Mercre 
26 Jeudi 
27 Vendre 
28 Samedi 

22. 
29 L, n 

1 1 Lr-N: >>s. 
Coucher du sol. 7 h. 5 m. ll" 

c sa oa'h. 2' °ý C11aua, dp, ro� est 
à1h. 20 ni. ap. m. Il, Oý 

La* ý, verit 
* tj , 7jG ý, nuages 

pluie 
loi O fij 

, oie humide 
Coucher du 8o1.7 1c, 16 ni. 

CD; O app" 
ý- 
àoh. il ni. ap. ni. 

au beau. 

io, oL. il 

111, up. lu. 
donne Je 
I'Lumidc. 

l'rcul. Q 
le 17, à oh. 
44 in up, n/. 
ýentcu-X. 

Yleiue L 
le2{, à 1011. 
13 In. 11ç" 111. 

Lrlle Ielll- 

lll'l'. Itflre" 

MAI VICII 

est nuages de Maqua 
f, *, Pluie ;c étai' dé- 

I? lac ®, humide (lié culs cý- 
% 

Coucher du sol. h. 17 Fit. to cna ro- 
/1 1ïC ljtl'OLIb.! maiusnom-I 

_i- _ ., 
1-a hlaJ. 

n 

(P f, *, pluie 
lac ®, humide 

; Itç (S ) -IÇ -y- tI rrs ; Il ew,. 
le 3° 

ai). m" ILever 
'l' ao 1ý. 

ý 
4+ 

ým) Î. "': 

niois 

coucher 15ý 
ý lJ 'Aa' 

\ý e" ILeýIi 
erà 

EI $l , z\ d' , iroul, le1 , _I.. 43 m. 
:? t, nuag ýhrr 3 h. 

Coùcher du sol. S h. 54 ni. 
) 
,,,. Jn in. Le 

prudeii- ý}e tj sonibre, 8le1el'1h 
. �I. ILtP ;c velltÎCoocher 

_... 
.I5. 

f job. 15 m. aý-. ni: l'# t a il°. rr ý 
39ID" '6ga, ce (? 

? bC ilU 
cIl. 

qq CllaUll Ju ul. (u"" 
Qp tý Iýttcrýib. t' 

C*n dC'S 60'ý bl'OU1l-'m. Ju u, at. 

`J d :; C , ciétés. variablelºe 1' ! ",;,. 
Coucher du sol. ý h. 43 »z. 'ý I; 

o; 
". ý" 

EC, /\ Cý bcau à1l, " ", 'l' ;, °-ý--"-_---- 7 -- ' Q/dn -. . -% --" v dl, p. 

i Lundi sYFeýix ) lir. mig Qa; serein ýý 
ýtý, ý 

? 1I:, r, li cPétrontlle, virree. ;; OW ! 

Planter des chapons dans les vignes qu'on a arrachées. IculJ. uit l'l, iver. Semer du c, ler, 

5o Lundi 
3) ? 1I: tr(li 

Planter des chanons 
planter les cardon, les choux-fleurs, les choix de milan les artichauts et oeilleto'l 
ceux qui Bout forts. Semer des navets, dela chicorée et de., choux blonds. Palisser Ic', a`- 

lares en espailiers. Semer diverses fleurs 
, pour en avoir ixndant l'été. Sarcler la lx(, iniClC. 

Du 1 au Si 
, 

les jours eut artýrrzvrrlr. 'rle ^9 minutes. 
_ýý 

1 ni A I. (») 1 
Lever du soleil 4 h. 57 m. 

rýý9 Athanase 
, évêque. M 11 

s Florian 

s Pie V. pape 
s Juvenal. 

ý 2J 

ý5 ý 
ý ý17 
ý ý9, 

s StaniSllS 
, 

évêque. 2e, 11 
Lever du soleil4 h. 44 m. 

Apparition S. M. 
_ ,. 

s Sophie. 
s'NIammert, évéque. 
s Gengoul , mart. 
s Gervais 

, évêque. 
s Boniface 

, martyr. 
Leverdu soleil 4 h. 33 m. 

e4sidore, 1. 
s Péregrin. 

s Pascal Bayl. 
sTliéodoie, c. 

s'Potentiane 
s Bernardin 

, curé. 
sr, élix 

, capucin. 
Leverdu soleil 4 h. 26 m. 

sJulie, vierge m. 
s Samuel. 
sJeanne 

s Lucien 
sGermain 

s Phil. de N. 

Lever du soleil 4 h. i.. m. 
g -, sNlaximin , év. 

s Felix 
, pr. 

sPétronille, vierjze. 

ý 19 

rýi 1 ý1 

14 

ý 2a ý 12 

ý 26 

ýý 10 
ý 24 

ýas 9 
ý 2J 

7 
ý20 

17 

Ar, 15 

tý 25 

7 A, 
A, 19 
2 22 1 

,d 
d', dý, 

est nuages 



i Aarau c. Argovie 25 
Aarbourg c. Arg. 23 
Abondance N. D. 27 
Aix en Savoye 5 
Albert-Ville en Sav. 

2 et 10 
Allinges en Sav. 28 
Altort c. Uri 12 
Altkirch h. rh. g 
Alt, tædten S. Gal 19 
Ambérieux Ain 1t 
Annecy en Savoye 
Aç>stcen Savoye 
Al: pcnzel 
Aroois jura 
Arbnn C. Thnrb. 
Arinthnd Jura 
Atta! cus C. Frib. 
Auhonncc. Vaud 
Avenc1j's C. Vaud 
Ilagmes C. Valais 
Ilalstall C. Sul. 

Foires du iiuus de 
ChamhaveVal d'A. 27 
Champvent i1 
Chäteau d'(Ex c. V. 18 
Chaux-de-fonds 51 
Chesne Thcin. Sav. 25 
Cité d'Aoste Piém. 16 
Clervai Doubs 1o 
Cluses en Sav. 17 
Coire c. Grisons º2 
Coligny Ain i8 
Colmar h. rh. ig 

Ij/ai. 1 842.1 
Liechtcnsteig S. G. 23 St. Blaize c. Neuch. q 
Liestal C. Iiàle 25 St. Brancher c. V. 2 
Lieu ( le) c. Vaud 17 St. Claude Jura 
Louche c. Valais 2 Ste Croix c. Vaud 25 
Lois-le Saunier 16 Ste Marie aux M. 4 
Lucerne 3 St. Maurice c. V. 25 
Marthalen C. Z. 2 Salins Jura 3 
Martignyc. Valais q Sallanches en Sav. 2 
llassotiger c. \ al. Io Sarnen c. Unterw. 16 
Mcllingcn C. Arg. 17 Scliafl'hatlsen 17 
Mugève en Sav. 23 Scliceftland e. Arg. 2 
Meyringue c. Be. 17 SchwarzenbonrgBS. 12 
i1'lczièt-esc. Vaud 4 Sciez en Savoye 21 
Mirecourt Vo; bes 5[ Sceven C. Sol. 11 
Moirans Isère 4 Scignelégier c. B. 2 
Moitfâncon c. B. 18 Semsalesc. Frib. q 
Montriclté e. Vaud 6 Sentier (le) C. V. 20 
Morat C. Frib. ib Signau c. Berne b 
Morez Jura 2 Sion c. Valais 2 et 30 
Mortcan ( Doubs) 3 Soleure I 
Moudun c. Vaud 18 Steckborn c Thurg. 6 
Mousticrsen Tar. 3 Stein am Rhein 25 
Munsters. Inc. . IG Sulzh. rh. 25 
Neu Brcisach h. r. 2 Summiswald C. B 13i 
Neustadt f. n. q Sltt'Seee. Lucerne 6 
Neuveville C. Bern. S 1 Thaingcn c. Sch. 2 

2 Concise c. Vaud 9 
16 Cornol c. Berne 2 

4 Cortailtod c. Ncuc. i8 
6 Cocsouai c. Vaud 26 

il Couvet e Ncuch. 61 

28 Cudrefin c. V au, i 2 
2 Dombresson c. N. 16 

1o Ertenbach c. Ber. 2 
13 Erschwcil c. Sol. q 
?o Eschalzmattc. Luc. 9 
23 Ettiswr"I c. Luc. i^1 

Ra, ý,; ecrnu"t c. Itcrnc t8 Evian en Savoye 
lteanlort 

en Sav. 25 Favergesen S. il 25 
13canlnusc. N'aud 6 1''crrcttc h. rh. 17 ltelf(, rt h. rh. 2F Inniet cn Sav. q hº'gnins c. Vaud º fi Frangi en Savove D lkrthotul 

c. Bcrue 21; Frilxuu"g cn Suissc 5 
ltesancr, 

n Doubs q Frick c. Aº£ovie 2 hcvaix 
c. Nruch. sK Gchºveilcr Iº. ºh. q liex c. Vaud li Gers;, u C. Schºvitz 

Nischofzcll 
c. Th. 2 Gcx Ain 2 I; lamrmt 11ouhs li Gtnºcl c. Vaud 50 

11^is 
, l': 1 mont Jura º li Glaris 2 Ilolzrun, 7, rul ) 27 Glisec. Valais 4 

º, 'xill` q. 11 sBV. 1 et if) ýýtlý: a11 C. S. Ciilil 2 

lSicdcr5cpt h. r. 4 
Nvon C. Valait 6 
( ll lnn c Vaud so 
Olten C. Soleure 9 
O1l)c C. `' alld 2 
Orolont dessous t1 

-- ýic>+us 123 
Ornans Doubs 17 
l'aýcrnr C. Van<l ij 
Pl*Cllikoti c. 'Luriclº 3 

lhann h. rhin y 
Th<ïuc eu Savoye y 
Thun c. Bei-ne ti 
Troistorrens 2 
Unterhallau c. Sch. 2 
'Unterseen c. berne ti 
Utznacû c. s. Gall io 
V allorbcs c. V. 2'r 
V crriýres c. Neuc. 18 
V 1I1 isau e. Lucerne 2 

r''""arrrl gr. Sa. 7 27 Go ttlicbcnc. '1"h. 2 Poligny Juta 23 Viunnaz 2 
"'I'LZ .1 ru 6(nanrlliwtaincc IL ºo Ponttle ViuacnSailazSa. 9r 

ý 
srtrS+ n c. Br rne g(. ran(lval c. lierne t; Prrrcºrtrui c. L'ý-rne 16 vnusvri c. Val. º2 

lt''' ilr nLaclt c tiýrl. 2t ('. ru: ºinguc c. 7. u. 3 Pýýtt sirr Saune 1). 13 Vºtippcnsc. Fi-ib. t 
Lr(-*nlg,, 

rlcu C. Al- ºt Grttvere, C. l'ril) 4 Provent"e C. N aur! tti c. Bei-ne b 
kreulenýca 1ýeuclt. 26 ller"irnnrt 1)nuLs â lialrpcrwarýcýl> (',. rK ý1'cinfcldenc. Th. 4 
t' ý---" --- . .... .. le c. 'N cacli. 18 }liitliwNI C. list. e y}ýeuasic. licrae 1u VV ildlà alis St ". 9-'! JI 
}il 

..... -... . ..... ýý .1 w_i_ - d-.. 11 
I i- c. : ýrýrrvic ºn haiu lluil t. \"Ille ºo. g nneºnºl'ºril'll c. : ýr. "r vr. r c. av.... 

c. Früronrs t21 au lºcu c. Sr IM'- 17 Rr>: hcfuýt c. lcuch 6 7. ºirir: h 
1"irr'ºý 

c. lierne ý l. uºýenýLal in Itollc C. VaIHI 27 T. 111, B'ºItes 
cNeurýlº. t. S La Roche c. Frib. 2 Itumainmrilicr V. 27 %ollinRen 

i 'uººgcc. Gerºècc º2 Ia111ICn C. Bel-ne 2 Rrn"schach c S. G. 12 Zurzacil c. Arg. (k-r' 
lcr e_ 91 T",.. 4L.,. I,.. r.. 1 rn ,w {i ul{nrlr {l III- on 

ý 

s^ 

ýº 
ý ýlralý! ... ..,...... ...,... ý ... n. .ý........... ... .. _. __. 

ýsnusSaléve 9 lans'inncc. Vaud 7 ltumilly cri S. 4 2'i ý! ý' ' rý c. R rNC rt(. rnilý" rrrý r. 1rg. 4 Saillansllrrime 2 



20 
VI Mors. 1 Ju 11. (ýi-ý^c) 

1 »ffl , ,; lw 

Conchrr du sol. 7 la. 5tn.. 

à -, II 
-.,. ) I)2. it V. I)). I Dï:::, l'r quart. 

Xý le i, à? ti. s5 

" ýti /ýl ýi .ý, 
I71?. du Ri: 1i111 . 

se 
J` 1"" 

CI 
1 i. ý..,. ý. 

Mercre s l'ot! ºiu , évêque. 
s Jeuci s . 1aºce! iºn. 
3 YenrL"e s Er., -bille. 
4 Samedi s L''douaº"d. 

25. Lever dit scli-il4 h. 12 m. 
5's 13ouiface 

, mari. 
6Lundi s Clauc]-e 

, Pvcgue. 

7 Mardi s \orlbcrt., 
8111ercre - jeudi sý'c: licicn, marlyr. 

io-Yer, dre s \Iarýuc c ite, 
ii Samedi s 13arc,. ché , a)Jolre. 

24. Lever c! n -toi-i/4 h. 9 m. 
12 $ Lf: 

H; 1 51 
, pape. 

» Lnwli s Ai, toii, -,: i±c . 'acloue. 

ý4rºIar 1i s lia. Sile, 

15 1lercre s Bernard de Menthon. 
i6Jeuili s Justine 

, mnrlt"re. 
17 Ven! 1re s _lJ oi: tan , rý1arlyr. 
i8 Samedi 

25. Lever du. coleil4h. i m, 
t9 s C: erv. ýis. 
so Lundi s S, yIVèrf", /ircpv, m. 
qt Mardi s Lu; riýûe(; ýuz. 
ýý _llcrcre s Paulin 

, évépie. 

. /c'sl(ii s Bas, le 95 

s-+vetJdre 
25 Samedi s T'. Ioi s. I'roslýer. 

:: 5. Levrr clu ro/ril4 h, " 8 m. 

27 Lundi 7 dormeurs. 

s8 _l<<: rdi s Léon Il , pape. 
ýl l17 ercre 1..: 5o Jeudi Commém. de s. Yaul. 

ý 2ý 
lit,, % 

ý19 
1cn, (' ý Y", 1 1n-..,.. 

Q ý-, 
. ("! "itZ- Lune 

inrrrlrkrdýesultiý 4üirz. 
&. . ý. _ 2ý (tu er, , vý- ýI* ÿ) sCt'CSn ` 

nicutclt" hcau. 

Yrcuurrg +rt. 
, *, 15 Ne t venteux lei, à sIl" -ý 

, U8 (1nu- ( «-i p. m. dý, a- 

f/, ' 12 ,, ý à 10 11 46 M. aP. n). cisionnc Ccs 

,-, -- leur ._ 
). eý, loin unpettt nt. ta; e 
ý 24ý en 2S . , 0? G totible 

ý 21 
61s ýI 

_1" .-" 111'(1I! (SýC. 

b1_1ý 1 ý' ýýýQýý ci Y f'» Le 21 lbl rn 
ý L", l/ il çPin'fa ýIlIUL'.: 

In rne dc ri- 
COUi"%a-r du , 

J. ý h. 51 lit. ILrI. ýI,, ye ý. p piaý- 
ýý 

u. nit auiçi 
ýý.... 

f 1%ýý" 
le 

jl"nr le pins 
1i0c 

l'! 4 O LUj ýnS- _, 
- tý ý c., I/CJ11 Il, l". liln"C. 

i{ý tý "l. crru, raurhe/ 
r[elaLune. à r) L. 55 a sGý in. ap. ni. re 5.11". 1r 1 h" 

ýýtt V7Sm. 
o ldn 

rndr 
n^i 

ý2t; C c; 1 ý, PQ trouble l ucl 
4 

ý riili,; 
Q; r" 

t? ý I1111ý*CýLr !s Irýcr ih 
rt a 

Coxchýrdtr. val ý /t. J^nc. 4, nl. drln! ''th 
'i Cnuru, "r t 

75 tr, [htl ý cllancl! .1md, r soir h 
ý 1)c: 111! 

jýý ! o, Iý'vcr J' 

&SI 27 l"/! y!! cr ti rr r, l. d�l 
(ý C! !-ý: ý) 

ý 
/ý aý Y:.. l'nncl, rf ra 

d,! mat. 
aýr. 

"c ý1ý,. * 2ý 
. cM- 

Le 
3C 

lr"r"P 9 

C4 1 ,. _ 
aiiL. 56 ni. SIl), nl. l 5nm, du `r'r! ' 

(: , uebcr 
6 h' 

s3 m. dn mat 

ýRý 
Ebourgconner, lier, sarcler ou retercer ler vignes; faucher et faner le foin. Semer rlcý rro"ý'" 

ves. tics radis longsgris et noirs. Sarcler proprement le potager après la pluie. Greffer t-n 

Illla^('S. 
. 

1'Iruu" Lu;, c le 

12, 
i: ý uir, beau t. 
lleruicr quart. 

leî,,, a: ih, r" 
ý'-f nr. ýlu soir. safýcctcr ý 

ýý . 
Q 0ý ý ,ýý teoUl)le JL; I\. týrr�'0 

._ 

ý_ 

...... ortt- 

ý 1) 

( J. ýýýý-ýIti". l 

,__ .__ "-ýý 

a"" [[! 1 1IUlE' uotn(le +, " 1 h- I... ; CUIe, 
....., ý ,ý ., 5 11.25 Ill. 8P. in. igP.. flç, 

mot, nnagc ë. t; i drue a ,. 

les truýtý a noyau. auisi giie les jasmins orangers st rorniet-. %. 



Funte au m. ) v? (i -, i ë4 z 
LvIatl en Savove 6 

Abun Lu; cr. 1" U. Ei 1`auco;; r. cv , b. > .)2 
A1CLU'Ilclle ýavo} e Feldkirch ý ora1L. 25 
Aime en SavnNe Fourg 9 
Aix en Savnre f Frai,: uis i^ 
A1tnr1 c. Uri 2 Gaillard eu Savoyei i 
Ahlrrnrcll 24 Geudré 21 
Be: nih; rt il Gi^ný' (Jura) 10 
BcIGn l Ih. rliirr) ti GiroiuaGnJ- h. rh. 14 

rc: nc C. L'ýrrue _ý Grand dessiat 25 
Biot en tiaýoýc 1 15 Grand, on c. Fand 2; 
Bicliol"zcI l Thurg. 2 Gras i les) Doubs 16 
Blamont Doubs) 4 liu; lliken c. Arg. 29 
i, ýe'tcra oten c. Zurich 7 l4outhcrot Doubs 1.3 ns ; Jura ýý Kloten 
I; olz; ni<i Tyrot 5 lachas. 4ý6ue (Jnra)tä lCcu-Rrcisach h. r. 24 
tlurrra; 

rns ! 1)oubs )5 La Clusaz Savoyc t\ icrlcrcept h. rh. 1 
c. l\euch. 1 L:, 8nicu (Ain 20 ýçoirmout c. Berne 1 

hcirr"n, Ain ) -f et tý Lajuux c. Berne 14 Orchanip f. 
R: ecrai 8 l. arn"ièrc ., - Orgelet(Jura) 24 
Lt ri ^ c. Ar^ovie" 21 La Salle (Val d'A. ) 2 Ornans Doubs 21 
l; n:, ", c. l; crne 2,1 Larrli"n c. Berne 1.5 i)rsii"resen Valais ^ 
Cldilons s. Saonc iH Lili+irc iâ Iias. arar. t ýDouGs) 2.3 
Cjr; rr; r,,; rix cil Sav.,: i Loclc c. Ncuctr. 254 PctitcsChiettcs 24 

cl . 
30 Luëchc cri Valais 2F Plot 1s 

('Larnpa:; ne c. V. , Loucbariiois 2- Pontarlicr(DOtrbc} 16 
t'li: lit p., Lnnlc, Ju. l ý l. ous-le-Saunier iä Porentrui c. l; eruc 20 
Cl,; lu"v c. Gril. 1: 1 LUI IN c. \aurl 30 Port s. Saone 1). ii 
CL, nin, o it ( hante ; 1lartinv en \ al. 11 Pcýcmberç c. L. g 

\arnc) 2"F lc8ivic 
et 

en Sa. 2.5 i; i8nev (Doubs) g 
Clairvc"arrx 

(Jnra) ^0 1loirans (lsèrc) So ßixonze 2i 
(: Icrval Donbs 1º Moritbéliard tD. ) 15 Hocbevincnx 27 
('nlmar li. ih. 2 Ivlontflertr f; lloniont o. Frih. 14 
1-nin(ºc, ciýres 2 ý1nntýnstitt 1.. ltur c. Fi di. q 
Ch7c`c. Be. 15 `lcmtmýrtin 13 RulÎcv 15 
(ýurtcnºaicltec. B. tâ Y'"onthc}" en valais t S. Amnur lJnra) il 

. lit Ic C. v, ý. . \ulºin c. \ench. t i Gruscillc 
cn Savmc t lu 

elénmc>rtt C. l: erne 22 >ýant sur Vaud 2^ S. C1auc{e (Jllr"º 7 
ýelle {l, rhin 2-Y Morbier 5 S. ('roex C. T. h. rtt 

tG 'Moi-ges c. vaud 29 S. )ea: º en Matir. 22 
itr; 

ullant ceCav t. i'ortcau (Doubs) - S. lmu rcl. rrne X 
rc6allc 

ns C. Vaud ci Morzine en Sa. 8 sa ti)o"rc en Savoye G 
Fn`i. heim h. rhin 8 tllotiet: ttravr. rs ttS. julien cil ,., i 

c. l'rib ti'tlofttiers en Tar. _ý 
S. I: r. aune C. E. 27 

Salez c. s. Gall 24 
Saniovns et) Savç)ye 4 
Sancev le grand 25 
SaluXye Cricnnc 11 
Scmpach c. Luc. 6 
Serre les sapins D. 9 
Sitl«-ald c. s. Gall 2 
Sion c. Valais 4 
Ski, lt c. ll: ile 

-19 I 
Stein am º"hcin 29 
S+traý, hvurg v0 
Sur. -, ce c. Lucerne 2- 
Ta ssen iý t"es 2 J' 
7"creai le Ch. to 
7'ltoirctlc 20 
Thi; ºtc en Sývoýe -º 
Tour (lu mcx º^ 
'l'ra errs º;, 
NallenGin c. 5en'h. 6 
11'anren c. llerne 3n ! 
Vcrcel 1)nulýsi 20 
ViclmcrGen c. Ar. 22 
l'. "vnlrrº1 C. Vaud 

Zurich 2 



1 
VII. Mois. 

i Vendre 
2 Samedi 

.. 
;2M. 

4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercre 

1 JUILLET. (ý) 

sThéobald 

Lever du soleil 4 h. iom. 
i sAnatole, évéque. 

s Ulrich 
, évêque. 

s Zoé. 
s Goar 

, solitaire. 
sLlisabeth,, reine. 
s Procope 

, martyr. 
s Zénon, martyr. 
Lever du soleil 4 h. 14 in. 

sPie I. pape martyr. 
s. lean Gualbert. 
s Henri 

, empereur. 
sBonaventure, cardin. 

i Vendre 
2 Samedi 

.. 
;2M. 

J 
4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercre 
7 Jeudi 
8 Vendre 

9 Samedi 
23. 

10 ; - 
ii Lundi 
2 Mardi 

-3 Mercre 
i4 Jeudi 
15 Vendre 
t6 Samedi 

29" 

i8 Lundi 
19 Mardi 
20 Mercre 
21 Jeudi 
22 Vendre 
23 Samedi 

30. 
24 
25 Lundi 
26 Mardi 
27 Mercre 
28 Jeudi 
s9 Vendre 
Do Sarnec]i 

ýi. 

Donner le 
poirée, de la 
par un temp 

Depu 

Lever dusoleil4 h. 15 st. 
s Alexis. 

sCamille de L. 

s Vincent de P. 
s Elle , Marg. 
sArboDast. 

Apollinaire. 
Leverdusoleil4h. s^ m. 

ýs Christine, martyre. 

Ifý. 

ý" 

rýýý LUN: >>s" 

e' 19ý O: 41 , Od, a-9 , 
ffeÎ27 AG, Oý, O app" 

Coucher du sol. � /z. 5o m. 
*"ý, 'n 

2, C, 1 
1ý a, "J 

,ï Quel- nébuleux 
6 les dé- ýe}'º chaud 

20 , -ý -lices tonnerres 
P08 4Vcp-$ , da` trouble 

19 ýâ7h. 34 m. av. m. 
mé, 

Coucherdu Bol. 7 1.. 46 m. 
i8 p -b , peut- * pluie 

P 31 ond4 
17 ý*Oý*ýý tCOllbIC 

.: ., - 
te2 iG 
e* n 
Cli 1J 

2% 

10 
hIß 2J 

ý1ý 

ýiz 
14'2 

. ci .. t riz ý .ý.. woc ý"ýý. ) ýý 
. 
's Iý _':; lý"rrr., r:. 

troutýIef, 4 :' ; ýýý ý, °I 
s Anne. 

7 
II_ 

7f 
)8 

il . 
ý 

s Pantaléon medectn. 
«.; r. LC z° 

2c. l 0" 
une bonne clr Il,: '" ) 0ý4ý 

{,, Jeu 
CCC 

sVictor , pape. 1I 
`Q 

ýj 
, 

ci rýý 

T) 
ci 

Cý t 
JIInlC. IýIN'}b 
},. l') ri). du M- 1t, 

s: 1lýrLhe, v. et mart. et' 2ý 
1ý ac[inºt. QQ uc hul. Lc 

i1 _n. Cý LV_ "_1r. _, 
Ait 401L 

,u oarnieul s iýnace uc Loyota. O+6 0j - si J H. ]oM. rrv. Ju 
51. Lever du solri14 h. 36 m. Coucher du hol. -. 24 nt. ýpOChrr a 

)1ý ýýný b 
_ýs(, ei"main, evéque. 

-- Donner le troisième labour à la vicne. Planter de6 baeicots. semer de là I: ºihie roýaie, 
de 

_. ý 

J1. 
D1 x 

poirée, de la ciboeºilk pour avoir de ces légumes au commencement de l'hiver. Lier la c! º+co 
par un temps sec. Transplanter les plan tes bulbeuses; faire de marcottes d'millets. 

DBpuis le i Jcccllet juaya'<<u 3t, 1vs Jnitrs ont dimin, n rie 56 minute-s_ _ 

Nouvelle lune 
le8, à7 lt. 34 

m. du matin, a" 
mèuc de forts 

vent. 
Premier quart- 

le 1i ,à Io h. 31 

m. ai). ni. donne 
de l'agité. 

Pleine lune le 

22à tth. a7"' 
av. m. est or+" 
geua. 

Dernier quart. 
le 3o, à3 h- l' 
in. av. m. trou- 
hic l'air. 

*O, *2, trouble 7CILLLTtjfe 

comparer désagréable 901 �0ro 
de la 

nde 
Ju 

àioh. 3q m. aP. n7.1 [e. t cesa, ar'+-J 
céc eQ cc moýý" 

vent On 

Tý7 
0ýý ný, paruveut Quýp 

ulrs. Le zaý 
ý 
auý Cow, herdu sol. ý Ic. 4tm. 

ý, ý fera ýn ri . 4e 21 1°""' ;.. r: nn. 1 
'V L/ /TTe moue uu .. "-- 

(j O'r2 VC[ltell l 
Lever et c` 

celk_ ýaucll de c/rcr 

ý dý Lc3lverl1h" 
du wýrg 

à 11 li 27 rll. av. m , "ý; n�h. 2 h"' 
i.. yir. l. e! c 

Zi Jn 
cv,. i,,,. ýýýý. ý, CoucJ erclu aul. m. ,,,,. 7 I1-3 

cuuac pluye ( Aý ý, r. I-ý3 m. d" 
_ i. "rrr " 



Fuires du mois de Juillet 1842. 

Aarau c. Argovie 6 
Aarberg c. Berne 6 
Ablentscli e. Berne 22 
Abondance N. D. 28 
Altkirch h. rhin 25 
Amancis 27 
Andelot 5 
Appenzell 27 
Arlay 30 
Arwangenc. Bernel4 
Audeux Doubs 8 
bauma c. Zurich 20 
Beaucaire Gard 22 
Belfort h. rhin 4 
Rellegarde 

c. Frib. 25 
Bellevove 29 
Bcsancôn Doubs it BischofzeIl 

c. Thu. 21 BIamont Doubs 4 
Bonnc%"ille 

eu Sav. 12 , 10tu 
en Savoye 7 Bornand ( grand ) en 

Savoye 29 BOesingen 
c. Berne I1 Brcgeuz ( Voralb. ) 25 elevine 

c. Neuch. 13 Bulach 
e. Zurich 12 Bulle 

c. Fribourg 28 Buttes 
C. NCtICh. 15 Château dal, ré 21 Chaumer^i 

25 Chaussill 
11 Chauvin 
2 Chiavena 

15 Cierý. 
al llouhs 12 Cli&es 

en Savove 23 nnCOnc4 
C. Vaud 9 5lOnal 
e. Vaud 14 Davy 

C Grisous 6 Delémont 
r,. Berne27 Delle h. i 11.18 Dcschau 

l 17 

Eglisau c. Zurich G 
Echelles 26 
]Egg c. Zurich so 
Erschweil c. Sol. i8 
Faucogney h. S. 7 
Ferette li. rhin ig 
Feuerthal c. Zurich 5 
Fluinet en Savoye ý, 
Gelterkinden c. B. i3 
Gessenai c. Berne i 
Gimel c. Vaud ii 
Giromagnyh. rh. 12 
Ileidelberg 18 Orbe c. Vaud 1r 
lléricourt Doubs 2i Orchanrp. 1 
Herzogenbuchsee c. Orgelet Jura 25 

Berne 6 Pa% croc c. Vaud 
Ilanz c. Grisons 27 marché au bétail 7 
Kaisersberg h. rhin 4 Petit bornand 7 
Klingnau c. Arg. 2 Pleure 14 
Knouau c. Zurich 25 Pontarlier Doubs 21 
La Chapelle 1 Porentruic. Berne 18 
La Fertés. Jou. àarre 5 Pouilli 20 
Langnau c. Berne 20 Rheinachc. Arg. 7 
Langres 15 Rheims 20 
Lasarrazc. Vaud 5 Rheineck c. St. G. 25 
Lons le Saunier J. 15 Romont c Frib. 1.2 
Madelaine p. la r. 23 Rue c. Fribourg v7 
Madelaine pet. d. 20 Szckingen c. Arg. 25 
Mayence 25 S. Amour 6 
Megève en Savove 25 S. Claude 7 
Mcmmingen Wurt. 5 S. Genis 20 
Montbéliard Doubs 4i S. hilaire Doubs 2 
Motta montag. 11S. Lupicin 6 
Moudon c. Vaud 6 S. Paul de V. 26 
Munster c. Lucerne22 Sallenoves 1 
Naiseyy 12 Schleitheim C. Sch. 4 
Neuchâtel 6 Scignelégier c. Ber. i8 
Neustatt forêt noire25 Selongey c. d'or 2 
Nidau c. Berne 19 Sempach c. Lucern 
Nyon c. Vaud 7 Soleure 1s 
Ocnsingenc. Sol. 11 Tagninge en Sav. 2"i 
Olten C. Soleure -i Thann h. rhin 21) 

Thon on en Savoie 6 
Ueberlingen 4 
Valence 15 
Vaudrey 13 
Vercel Doubs 18 
Vevey c. Vaud s5 
Veze(lieux so 
Villisau c Lucerne -i 
Vinzier 1 
Vius - en - Sallaz en 

Savoye 1 

Waldeubourg c. 
Bile 18 

Waldshut foret n. s5 
Weinfelden canton 

Thurgovie 13 
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ô 
Lui, c; i 
Mardi 

ý 10 Njiel"çi"iýl 
1 il Jeudi 

13 Vei, are 

15 Samedi 
11ý 

t 

Jý. 
I` 

15 Lundi 
16 Mardi 
17 Mercre 
1$ Jeudi 
1c) Vendre 
2o Samedi 

1 
54. 

sa l. uuIli 
23 Mardi 
sý _llercre 
ý5 Jeuýli 

s6 Ve, jdr, ý 
37 Sanued i 

ý5 
28 

LeverA solcil4lc. 45 nc. 

''s 
Gaël. i[.. 

s Cyriaque, utcrrt3"r. 
ý liuuiaiu 

, martyr. 

s Susanlie. 
s Claire, vierge. 
r1; 1º1 otite Lever du tu soleil4 le. 55 mot. 

s Eu--èbe. 

s Roch 
, capitaine. 

s Sévère. 

s Hélène 
, 

impér. 

s Uuuat, hrélre. 
s lieruarº3, aGbé. 
Lever du soleil 5 h. 6 m. 

s Jcauººe Chantai. 

s Sycuphorien 
, nº. - 

s Philippe lleniti. 

J Zélbllil"iu, pape. 

Lever du sol. 5 k. i- in. 
C, s Aiegustin , dvdyur. 

39 Luncli i. ", ,ir1,:. 0 

3u Mardi 's Benjamin. 
J1 _uei-uz IJ 

lliil[ll Vil u. f i" l. cG/LGG. `ý r1VUI)L 

Arracher le chanvre, battre le seigle pour la senlaille. Dans le semer ries raies P", 
- 

J'autom ue et tics épinards; seiner de la clùcuréc et de la laitue. Cueillir le fruit [nlî[r. Le fleuret 

, 
plan te les auémoncs siznples pour avoir des fleurs ci automne et en hiver; à la lin du la-ls, °u 

en terre les jaciitli s, ai eiu )cs, renoncules, jonquilles, etc. 
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ý 
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Iüu 
tr. al IctuºK 

{... lmr lrud. 

J 
à3h. 55 m. av. ui. 

Coucher du sol ; h. 5 in. 

ý . ,.,.. Jý11, 

y) 

ý dans ýP verit 
hr , ý, o brouil. 
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271 ý l'il ýý ÔTl3' 

,z ALUlýf71C1- IIUHýQS svra u siöuc 
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ýý�ý ge n[couslau[tj'., .. "' 
I(, 'uurher du yul. G h. 5t nz. 
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'ý t, / .. 7cvCCU. 

'l ý 
6curne Q, /1 ý 1Jdij; dýI'"" Gouc"lirr du sol. 6 h. 45 ne. Iý,, 

url, rc 4 
beau i. I 

Le 5 lever à4l,. 122 �i. a v. In. 3111. 
».. ýý, 8ý&@l, luiei C. ucl, er, u' 

' 
. hà wir, 

ý1J: 
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I"oires du mois d'. 3oÜ1 i849. 

Aarau c. Argovie 5 Felinge 1à 
Aigguebel le 22 Féterne en Saveye i7 
Allonges en Sav. 17 Frick c. d'Arguviei 5 
Altst. edtcic s. Gall 22 Gaillard c. t""euève 2g 
Andilly 22 Gigny (Jara) io 
Atineeven Sav. - _ ig Giron+agny h. rh. 
Anet C. Berne 5r Glaris q 
Armoire 20 Gliscen Valais i5 
Appenzell 5i Grandson c Vaud io 
Arliuis ( Jura) 5 Grand val -c. Ber. 30 
A. irithod (Jura) iq Huthwyl"c. Berne 3 
iuhois 25 Iguy lg \lul., Cnthal - licr. i rS e('ru: x cý":. u 2-º 
heaume (Doubs) 13 Jougne ( Doubs) 25 Neu-Breisack h. r. 23 St. Fclix cil 5av. -29 
h'gnius c. Vaud 15 Lachren e. Sckw. 25 Neuvevillec. Ber. 3o St. Jean d'Aulph 20 
Belfort ( h. rhin )1 Laferté s. Jouare 27 1loirmunt c. Berne S St. Imier c. Berne 2g 
turnerru (Doubs) cg Lagnieu (Ain) 29 Ormont dessous i5 St. Triviers ( Ain )sa 
Bienne 

c. Berne 11 Lamanclse ti Orgelet(Jura) 24 St. TJrsAnnec. Ber. 22 
B+whofzelh 

c. Tir. eq Landeron c. PCeuo. 8 Paasavaut (Doubs) 27 Salins Jura 15 
Illauruut (Doubs) s Landser h. rlrin 16 Pelhionez 17 Sallanches en Sav. 5 
Boge 23 Larixouse ( Jura ) 15 l'csige 

. 
5o Samoeusen Sav. 17 

Bons 
en Savoye q Les Bois c. Berne 22 Pleure q Sarnen c. Untcrw l6 

houclans 
16 I. es Bouchouz (J. ) t6 Plot en Savoye 16 SchaRbausen 30 

Ihourg Ain. 5 Le Maya 27 Poligny(Jura) s ScisvrellGrunnc. A. 25 
BremFarten 

c. Arg 92 Les Fourgs 20 Pont du hourg s9 Sciee en Savoye 25 
Brugg 

r- Argovie q les Rousses (Jura) g Porentrui c. Berne 8 Scrnoncel 4 
1ý-erlier 

c. Berne 10 Liestall c. Basie 17 Port il. Silone D. 4 Soleure 9 
ampaguy 19 Ligniéres c. Neu. 23 Provence c. Vaud 17 Sornetan c. Berne 29 

! Chaux de crotcnayäo I. ous-le-Saunier 15 Rapperswyl c. -s. G. 17 Steckhorn c. Th. is chesne Th6nex Sa. s Marlios 2 Rêgensherg C. Zu. 11 Sursce c. Lucein 29 4rlii 30 111â. rsevau: h. rh. S Reichenau 16 Taguin ;e en Say. 25 Cla'rvaux(Jura) 
20 Megève ouSav. Si ltcichenseec. Luc. 1o Tasscniýaes 29 Clerval Doubs q Mellingen c. d'Ar 15 Rena: a c. Berne 1 Torvai le cLiteau 19 

1C'ý'ßuy Ain is Metz c. s. Gall 55 Rheiufeklcn c. d'A. 3 r Toirette ; 12 
ouai c. Vaud 25 Mienzi 22 Rigncy (Doubs) 9 Uchcrlingen 3t 

4ureudlinc. 
Bernat Montbéliard 8 Rocheviueu: 2g IlutcihaIlaue. Se. 15 ý,, nnemarie h. r. So Alontmourol "i Rolle c. Vaud s6 Urna"schcn c. Ap. 8 Delle h. rkin 15 Mont 6\ý. 2+ Romontc. Frib. 17 Tal d'llliez aß Diesýnhofen 
c. Yh 10 Morat c. Frü1.27 Ronchaud ( D. ) sg Val Icue, in c. llcuc. l6 bille Jura Si Mores ( Jura ) 16 Rue c. Fribourg 25 Valtcrl 15 

°uý'alne en Say. 2 Morteau ( Doutas )2 Ruffach h. rhin 11i Ville du pont 15 

. 
Challens C. Vaud 18 Morbier =+ Rulfcy 17 V itlisau c. i. ucern to 1qrideln c. Sckw.. 9 Dloudon c. Vaud 31 Iturlilly en Savoie 2* \Va; hr$"l c. S. Gall 10 ýi°si+hcim 

h. rh. 22 Moussier 10 Saillaus (Drame) 1ý \1"ý"l c. s. Ga11.16 
D0'sses 

c. d'or 18 lloutlrerol Donb; 2g St. Arnour(Jura ) 27 7. oifinhen c. d'Ara sa 
lauc âýeD( Lb5) 

) 
13 11unstcr GYII 

h. r. 24 St. 
( laude 

(Jura) 
da 

S 'Lu cisimrmen1ýolý. ý4 
.. w---- ll 

ý 



, LX Mors. 1 SEPTEMBRE. 

i Jeudi ý 
s Vendre fs Juste 
3Sunicdi 'sRosalie. 

4 
56. Lever du sol. 5 14.29 m. 

s Esther. 
5 Lundi s Laurent Justin. 
6Mardi s Magnus , abbé. 
7 Mercre s Grat, évêque d'Aoste. 
8 Jeudi 
9 Vendre s Gorgon, martyr. 

ioSamedi s Nicolas de Tolentin. 
5q. Leverdu sol. 5 h. 42m- 

iis Felix et Ste Régule 
12 Lundi s Tobie. Guide. 
15 Mardi s Materne. 
i4 Mercre 
i5 Jcudi s Nicomède. 
16 V Indre s Corneille. P. 
17 Samedi 

5ü. Lever dusol. 5 h. 55 m. 
18 -s Ferrcol. 

iq Lundi s Janvier, évêq. 
'o Mardi s Eustache. 
s1 Mcrcre 
22 Jeudi 
23Vcndre 's Lin 

, 
Pape. 

-Samedi Gamaliel. 
äg. LevPrduaol. 6 h. 4 m. s 

25 % Cyprien , rnacartyr. 
26 Lundi sJustine, mort. 
27 i'lardi 
'28 i\lercre s Venceslas, martyr. 
2C) Jeudi 
3o V'CUdre s Jérôme 

, 
doct. 

1 
>N 

1 
Il 1 

1 Lý..: veis" 

G6 -t d(j )UtfT iý' 1Vouv" lune 
5 ,0 ýj,. p 1L , sontbrele4, à,,, u. 

20, d L'[m-* r, CI all' 19rn"du 1u1r 

entrerient 
l 

Cozu"l: erdu sol. 6 h. ,. ýim. 1,,., u temps. 
SL, jý> àioh. 49ni. ap. a1 iYrem. grbÎ. 

iýý41 lert, a I`ýdk btouiº. 32M apr. m., 

'l'ý_ E 

, 'y- ý 

In 
ý 

6 
20 ý 

5 

1G 
ýý' 29 

24 
6 

, 
Oiý 

@': 17 
m29 

ý 11 
'%q2öd 2J 

ta90Y, *?, ' 

pri- yent estaWàble. 
Pleine luael 

merie d nuages le iy à7h. ; 

Q t? , Q*, f * map. rn. eQ' 
traient le b' 

beau ý temps. a Q ,; ̀  
, clair Dern. qý'rý. 7G 

, 
Coucherdusol. 6h. t8m. +382m. ýPjý', 
4m. N 

9 
a4 l). 34 m. 8(). n). 'sedécide pourl 

vr/LllY1 Q -I ýOý., jdu 
sombre. 

AV, &b, par br. l sErrsx'*ýI 
Cý, clair tuivieýtaen 

ue ce mois iI Q rý ný 
f 

iit 
le sePtii 

ac- serein me dc ân>ý 

clima-, p a, /ý 9, frais martiale' 
Cuuclierduso1.61i. ý m. 

ILevereýýeW 

" cher de *ý ýe 

à711- 7 m. ap. M. ý bý, inuý 
p}e, , 

ri1 
. 

ferert Q 15 , Serein h. 3im.. °; ý 
1/I 

2Çý 
"- Lc t ý, u 11 . 
_., ý. ,. -". ýth. 38 , le 

, tab le ']? IL A 2L flL rhauýl . ýý. Co 
ý71 "I csýu. r UT 7- - I1 tp 

Couc 'cer du aol. 5 h. 56 m. 3ýý ý'" ir" la QOý doux 
'H, lercc}b. 

iýci 

/y liber- & orc venteux, 15m. 
Cauch" 

rtLt h 38 m. aP. tu. ým. du m 
PIIIICiSäm, iuair" 

t1. 
ýý"uuchýreuir 

g 1`}ý t, Qý, dC valiahlei2 1m. d" 

1_ 1.,..., .. -- 1.. c.. inln nt I. 1 ".., rttrP Irc rnrhnrnc mair' rra à la rlandée. 
Se 'Il er 

ua.. v... ... , ne ... c. . a. ý.., y... ... ... .......... , ........ ' __ _.. __. _..., ... _. C. _.. _ -_ O 

des épi )a rds , 
di:. persil , 

des oignons , (ic5 carotte% de la cl) corée , 
des raves et de $rrrn 

. lis blancs. Li Ive céleri et le butter. Cueillir le fruit mur par un tcipps sec. Sel'Cr la 9"" 
es 

c. e d'oreille d'ours, de renoncule , d'iris , 
de tulipes, de pavots et autres plantes anpuel! 

ïý ; ýrr1 , i, - 1 ikisqu'aut 3o Sei, Gembre, les jr ers ont diminué de 10 6 mima` 

J cl s--IU. +" h 
mat. 
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, 
El ý, 

.p 
Y7 

Lh. 4.. 
au 

jý, t tous beau l_ýp1r +ý_. 
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27-t 
Foires du Mois de Septembre 1842. 

A arbourge, A. 22 Constance 12 Lucerne 25 S. Trivier (Ain) 12 
bondauce cha. ýq Cornol c. Berne 5 Mallerav c. Berne 28 S. Vit 9 

Adelboden C. B 2u Courtlari c. Bern 2i Megève sa v. 1.6.23 Salez c. s. Gall 2q 
Aix enSavove 14 Cruscillc g Mels c. s. Gall 26 Salins Jura. 8 
Altkirch h. rh. sg Dagmersellen e. L. 12 Meycubcrgc. Arg. ^_g Samoenscn Sav 29 
Appenzell 26 Davos c. Grisons 27 Mireconrt[tiosges)8 Schcd! tlandc. Arg. 1 
Arl; ii 14 Delémont c. Bcrne 2i Montbéliard [D. ] 12 Sclºwartzenbourg 2y 
Aromas 26 Delle h. rhin 1q 1lMontfauooon c. l3er ii Sellières 1 
A4-1)onne c. Vaud 15 Dies. ec. Berne 20 Monthey c. Valais 14 Selongcy (c. d'or) 27 
Audeux(Doubs) 10 Echallens c. Vaud 29 llcntmélian. lech. 9 Serre-les-SapinsD. 20 
AYenchesc. Vaud 5o Engelbergc. Unt. 14 Morgens e. Valais 17 Sidwald c. s Gall i5 
liagnes 

c. Valais 28 Erlenbach c. Ber. 15 llorges e. Vaud 7 Siebnen c. Sclnv. 2G 
$eaufort 

en Sav. 29 Erlinsbach c. S. 15 Morteau [ Doubs] 27 Simplon c. Valais 28 
Tort( h. rhin }5 Estavaycr c. Frib. 7 Motiers travers 2 Soleure 
l llegarde c. 1ý rib. 22 Ettiswyl c. Lucern 6 Moutiers en Tar. 15 Soncchoz c. Berne ^. o 
l llinzone c. Tcssiu 2 Faucogney (h. S. 1t Mulhauscn h. r. 14 Souviller c. Berne t 
ecine G Feldkirch(Voral. ) 5o Munster C. Luc. 26 Speicherc. App. 1q 
1; 'rnex en SaroTe3o Fei-rette h. rhin Bienne 

c. lierne r 
15 Francfort s. Mein 

t e. Lerue là Fribourg euBtisg. 
"'Mont Doubs 9 Fribourg Suisse 
Cletterans 

ºo Frutigen c. Berne 
i, ocgc en Savoy-e 25 Gex ( Ain ) 
Bo ISd'AmontJura iq Giro nagny h. r. 
ualtann 'l'oral M Glaris c. Glaris 
ISOnaýlutz 

c. Gris. u( .) 
Grabs c. s. Gall 

ý'nncville en Sav. i 9 Loraan(l ( gr. ) 21 Lýrg(A in) à et 14 
enbach c. So. io utevine 

C. iýeucll. 21 ýulle 
C. Fribourg q 4111-di 
il in en. av. q 

4'n on c. Berne 5 C4an'ýriat 
6 

anlonix en SaF. So 
chapclle d'Ab. 19 arnle c. lý rib. 2u Cýateau 

d, ( I' s C. V21 
cý teatýilloý u Gcss. 

15 cllauniergi 
24 

cý alsiu 
5 

c6'c 
res c. 

hr; ds 1S 
cjtéd 
t'621 ' 1o, ten l'ijrn.: i 
(. 'l I llcnlln )1J 

L', ..! ll. 91 

15 Muttenz c. Basie 7 Spiringen c. Cri 96 
8 Neu-Brcisaclt Sg Steg c. Uri 57 
I Neuakirchc. Sch. 26 Stcinam Rhein 

-A 
t4 Niedersept ýh. r. ) 7 Sulz h. rhin 28 

9 Nyon c. Vaud s(j Summiç«"ald c. B. 'o 

q Oensingen c. Sol. 19 Termignou en Sa. 5o 

15 Olten c. Soleure 5 Thaint; cn c. Schaf. 14 
21 Orgelet Jura)16 24 Thann h. rhin 8 

Grandfontaine Be. jî Ornans (Doubs) 20 
Grandvillard h. r. 15 Pa}-crnc c. '% aud 15 
Gras (les) Doubs ui Petite,; 011icars 3 
Gruyères c. Frib. 26 Planfavon c Frib. 7 
Hundwyl c. App. 6 Pontarlier (Doubb) i 
Jenatz c. Grisous 26 Ponts de Martel 6 
Jussi 5 Pnrentrui c. Bernetg 
Ko: llihen c. Arg. 16 Relletobel c. App. So 
La CiwaZ en Sav. 15 Reichenbach c. B. 27 
Langcnbruck c. B. 98 P. eichcnsce c. Luc. 15 
Langenthal c. Ber. so Rue c. Fribourg 26 
Langnau c. Cerise 91 Ruffach. h. rhin q 
Jangsvics c. Gris. 26 S. Amour Jura 26 
1. arriubc, cu Sav 26 S. Brancherc. Val. s1 
Lauffeohurs c. Ar. 29 S. C'ærb e c. Vaud 22 
Laus: uiile g S. Claude (Jura) 7 
Lentzbours c. Arg. sg S. Gervaisen Sav. 1ý 
Les Rous-. cs fJura]sli S. Hilaire Doubs 5 
l. i, le sur le Doubs 

i"i: S. Jean d'Aulhh 27 
L, ýcicche c. Valais 29 S. Joireen ýaýo", e à 
Irrach Baden 21 S. Julien en S. Iv. t 
I. ýIIS le Saunier 19 S. Luhlcln 1 
Lacclls C. 1'aud 9 S. 1lsrie aa: Ddincs :ý 

1q Ormont fle.; bus 3 Thbnc en Sa%"ofe s3 
Tlkonon eu Sa. 7i3 
'Ili ni] C. Bel-ne ^S 
Untcrnccn c. Bern y 
Vald'illicz c. \'alaisi^ 
Vallcngin c. I\euc. 2l 
Vercel (Doubs) 26 
V errieres (les) c. N. i6 
\'crsoixc. Gcnève i 
Vcwul i ct 22 
\'iusco Sale le 
Vouxvri en \ralais3o 
\ý'ædcnsýý l c. Z. %q 
\Vald; liut for. n. !ài 
wegen stctteu c. A. l99 
Wcint'clden c. 7_. sa 
\Vildllaus c. s. G. 1i 
1 verdr::, c. Vaud i 
Zurich 8 



ï Mois. 

Samedi 
40. 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
2 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
41. 

io Lundi 
ti Mardi 
t9 Mercre 
;3 Jeudi 
i4 Vendre 
i5 Samedi 

42. 
16 
17 Lundi 
i8 -Mardi 
1g ! ýMercre 
go Jeudi 
n Vendre 

X39 Samedi 
47. 

23 
24 Lnndi 
25 Mardi 
, 16 Nlerere 
9-1 . 

1t-ndi 

. 22 Vendre 
sg Samedi 

JO 
51 

44. 

T, uri c1; 

OCTOBRE. 

Leverciu soleil 6 h. 17 m. 

s Gérard, abbé. 

-s Placide, martyr. 
s lirur, o, chartr. 
siuclith. 
s Brigitte 

. veuve. 
Lever du soleil 6 Il. 28 M. 

's Gédéon 
s l'irniin 
s Maximilien 
s Édouard. 
is Calixte, martyr. ýs Thérèse, vierge. 
Lever du soleil 6 h. 58 m. 

sHedvibe, veu. 

1 
ý29 

t4 
29 
14 
29 

fý 12 

113, s5 
ý8 

so A, 
ei 2 'Ak 
A, 14 
A, 26 
a,. `°. c 81_fier*fiiL1 ý.. 
= 20 

4! e, 3 
fK, 14 
et 26 sPierre d'Alcanbara 

!s Vendelin. 
s Ursule, vierge. 
s Colomb. 
Lever du jolcil6 IL 5o m. 

s Séverin , évêque. 

-s Saiomé. 
1s CréPin, cordon. 
s Aman é'rý 
s Frumence , évêque. 

s Yarcissr. 

1 I, evcr (il' . col. 7 7r. 5 in. 
s Lucain, martyr. 

______ -- 
2 

1 
n, ;Ji, Couch erdu sol. 5 h. 44 m. 

ýT7dO1 

r--; Q 
ý 

cý, -Kk, 
â6h. 57 ni. av. m 
OFt * fij , ®set"ein 

�i 
! ýpnV. lune 

le4, ifih. 

� 
u., 

, 

du 013"1 
til promep 

du E-C au. 
l'rem quart, 

le tt. â7 l'- 

14 iu. du mal. 
c-l uuagcuY. 

Pi, il: e lune 
k 19, a h. 

u ml" 
., 
h 111-" 

est ttéLt. leus 
Der- . quart 

1ý" r, it 

*3ý 

, *ý, f14, 

peut ý .9, & venteux 
Coucher du sol. 5 h. î2 nt. 
ý.. / * (--) , ,?. trouble 1.11 la' du m"" 

-3/ f7 ,ý 2G , uiiages'esi `dUnlË 
u 'Job e, à7 l1.14ri1. av. n). 

l_, 
-wa 11091 

tout ( 41 ýatiaû. 
ýdr 

ec qu'en 
Icumptant d° 

sacri(Dbeau'mo, s de Na« 

Coucher dueoL5 h. 22 m. 

.pa, p .', serein 
ùo fi ,a?, criais l'ami- & ®, ® nuage 

àiih. 46 ni. av. ni. 
L, i: r'; ?- 

fir, excepté 2, vent 
l'honnéte ® humide 

Couch. r du sol. 5 h. iom. 
r1 et trouble 

DC ï C! i t 

jux- ý\ ?, pý nuage 
èih. 14 ni. av. ni. 
Q?, Q -ý , 

frais 
* (D ,G 

t) lwniidc 
Cwi cJt. du sol. 4el. 5; m. 

nd, di , *- 4 
sQiinutin, YiýT. Jeune ý ýý fe. °ý doux 

Oanti ce inoi , le vigneron retire le fruit de ses labeurs selon le degré d'itelligence qu 
> ms dans la culture de ses vignes. On si-me les lupins , leu pois, las feverolIci, roi e cary 

, 
île la laitue crêpe pour janvier et de la romaine hâtive pour avril. Au milieu du mois, P 
tet les tulipes et autres oien*ns à 8eursciu'on n'a nus éaeore mis en terre. 
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ý. 3 

ý 12 

ý 26 
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`ý+ 
ý 

ge `?, ) 

Levu 
coucher 

de M 

Lune. j 
Lez , 

kvU 
h. 4& U" d° 

mat. CO'b' 
4 h. 40 m'ü 
du Soir. 

Leg, lever 
b. 33 m" E 
Couch. 7' 
53 male 

wf, 

Le 16, kver 

Soir. 
Co 

JO 

cp ' ', 
3ipýrr' 

,., ILea. ý J. 

0 
p(D 

7 
C) ý 

ý`il 
était lenu, - 

ý Itièmmuetiak" 
née ., 

là . s9m' 
aý ÇCý j ii 01, 

leye, 
J"e 3o 

M. d® 
sp": uW h 
plat. 

ýouc 
ýu 

3b. yý 

wir. 1 

Dapuir le t jusqu'au 3i OctehrP, le. ï iow-s nntdi-tiinué de 108 minut#s" 



I Aarau c. Argovie ig 
Ai)Ilfld: 1Ilf"C Nn4 

I 

i 

Adelboden c. U. 4 
1Eoeri c. Zug 10 
Aigle C. ý auJ iih Aline en Savove 3 
Albert-Ville, ' t t8 
Atbeuve c. r rib. 31 
Altoric. d'Uri i5 
Anibérieu. Y ( Ain) lg 
Anuemace en Sav. e6 
Au, te en Piémont yS 
Appenzell tg 
bègne. c. Valais 25 
Baslr 27 
Bauma 

e. Zur. 7 
Bcaul mc c. Vaud 13 
lkllôrt li. rhin 3 
Bellevaus 

eeSav. 10 
8crchcr 

c. Vaud 04 
Berne 95 
Berthoud 

c. Berne 19 Bea c. V aud is Biot 
en Savoye 24 80ëge 

eu Savoye 99 Boltl6en 
c. Berne 4 

1ýcefi, 
noea c. Berne 31 

Eob+"g(Ain ) ig Bregenz (V oralb. ) 17 B1eVine 
c. Neu6h. 26 Brigue 

c. Valais 17 

jj- 
rU6$ c. Argovié 25 

1 
wueC, F'ribourß 15 Buren 

c. Berne à 96 huttes 
c. N euclýflt. 4 

QilaJjlea 
a. SaleiYe 3 

L'Iºmonix 
en Say. 95 Chaucy 

c. Genève s5 ýdtc 
u d(F. x 18 Cà»îtet d'Abond. 8 

Chdtel St. Denis 24 ýaua de fonds 95 COhSny 
(Ain) 18 qu+ea 

en Savoye 18 c0uolnbay 
94 Cýurendlln 

c. Ber. 97 rudrefiu 
a. Vaud 31 

"'lCmarte h. r. sb Laý ýýýc. Gris. ii iq 

foire.. (lu ! ru, tS d'Octobre 1842 
Delle t b. rh. 1 lu 
Douvainc en ýav. 94 
Drail tant en Sav. 98 
Einsiedeln c. Zur. 3 
Ellg c. Zurich 5 
EmmenglLngenc" B. y5 
ErtenlLaclt c. l3erne ii 
Ersch tceil c. Soleure3 
I: sebalzmatt c. Lu. io 
Fstavaycr c. h rib. 26 
Evian en Savoye 3 
E'avcrgc, en S. 5 iq 
Fe, rette h. rhin 25 
Feuernthalen Zu. 95 
Fiawyl ç.. S. Gall 97 
Fltitueten 5itvoye 5 
Frauenfeld c. Th. 17 
t rutigcn c. Berne i8 
Gais c. Appenzell 5 
Gelterkinden Bâle 5 
Gessenai c. Berne 'y 
Gex ( Ain ) 17 
Gisny (Jura ) ta 
Ci met c. Vaud 5 
Giromagny h. rh. 1t 
Glaris 10 27 
Gossau c. s Gall 3 
Gross liaechstetten 96 
Graniugen c. Zur. 95 
Gruyères c. Frih. 19 
Gryou c Vaud tt 
Habsheim h. rL. 28 
Heiden c. App. 14 
Iierieau C. App. 5 
Nermancec. lieu. 25 
llundwyl c. A pp. 17 
HutJtwyylc. $erue ty 
Kalscrsberg h. rh. 5 
Knottauc. 'Zurich 3 
Kulm c. Argovie 28 
Kybourg C. Zur. 26 
Lachen C. Schw. 4 
La Joux c. Berne to 
I. aRochec. Frib. 17 
La Sagne c. iveuch. tt 
La Sarraz c. 'Vaud ii 
Laufen C. Berne 24 
I. aulfenbourg c. A. 2 R 
Leipnig ( Saxe )2 

Lenck (an der) 
i, el'zin c. Vaud o 

Rament c. Frib. ii 
Rougemont C. V. 10 

Lichtensteigc. S. G. je "Rue c. Fribourg 9,7 
Liestall c Basle q 
Lieu (le) c. Vaud 15 
Lindau 

, 
lac de C. 108 

Locle c. de Neuch. 18 
Louche c Val. 13 A 
LonsleSaunier(J. )i5 
Lottstetten d., B. º7 
Lucerne 5 
LuganoTessin t7 ,8 
Martigny c. Valais'7 
Massevaux h. rh. 3 
Mayenrcld Gris. 29 
Menzingen C. Zug 24 
lettmeustetten 27 
Mézièresc. Vaud ri 
Montbéliard Doubs3 
hlonthcy c. Valais 12 
Montreux c. Vaud A 
Montricher c. V. 14 
Moerellc. Val. 15 3i 
Morgex val d'Aoste 

.4 Morzine en Savoye t 
Mossnang S. Gall i2 
Motierstraver c. N. 25 
Moudon c. Vaud 19 
Moutier gr. Val 17 
Mümliswyl c. Sol. ig 
Munster c. Lucerne2 t 
Neustadt f. n. 31 
Nidaatc. Berne 25 
Olten C. Soleure 16 
Orbe c Vaud 3 
Orment-deàdous 9o 

et dessus 13 
Orsières c. Valais 3 
Palézieux c. Vaui 97 
Plan fayon c. Frib. i9 
Pontarlier (Doubs)2o 
Porentrui c Berne 17 
Ragatz s Gall 17 
Rainsen c. Sch. 6 
I; apperswyl c. S. G. 5 
Reichenbach c. B. i5 
Reinach c. Argoviei3 
Rochefort c. Nea. 28 
Romainmo}t. C. V.. 8 

Russwy1 c. Luc. 5 
a. Antarin h. rh. 38 
S. Claude Jura 7 
S. Croix c. Vaud 6 
S. Gall c. s. Gall iu 
S. Gervais en Savoyç 3 
S. Gingolphen "av. ao 
S. Joirc en %avoye 17 
S. (renne .. Berne 3i 
Sallanches en %ayuye 29 
Samoena en Savoye ar 
'arneno. IIn[erwald 117 
Schwarzeubourg c. Be. 27 
Schwitz 17 
Schüpllmrrn c. Lngero 4 
Seewcnc. Soleure ra 
Seewis c. Grisons 28 
Seigrsclégierc Berne 3 
Sempach c. Lucerne 28 
Sentier (le) c. Vaud 7 
Sidwald c. S. Gall 27 
lierre c. Valais z4 
Sianau c. Berne an 
nson c. Valais aa 
Soleure 18 
Stammheim e. Zurich 3i 
Ottnti c unterwai6 1 
Stein am Rhein aS 
Tami®c. Griaons 31 
Tavannrt c. Berne 26 
Teusen C. App. 

_ 
3; 

Thaiugen c. SchalL 31 
Tour ronde en bey. i9 
Tramelitn c. Berne 12 
Untel hallarc. Schac a 
Untersee C. I{erne 17 2 
Vroachen C. App. 2b 
Utzuach ct Gall 22 
Victicrcggeen Savoqe u 
Val d'illiez C. ValLu a&' 
Vallorbes C. Vaud 81 
V, alpeliae 5 
Verrières c. NeuchltearR 
Villisao C. I. acerne 2 
Vioncwz C. Vall"ria 
Vui ýens c. Friboarg 2$ 
WaýdenbaIrg to 
Waldshut forétnoire i7 
, wanacn c. Berne 2c 
WattenwYl c. Berne 12 
W iellisbieh c. Berne 2b 
Wilitvi-tliurc. Zurich 13 
Wyl C. S. Gall 
Yverdon C. Vaud 2 
Zoainaea a. Ar6otu ý 
Zug 

- 
la 

Zweitimmes C. Atrtfe 2 



1"XI Mots. 1 NOVEMBRE. 1 

i Mardi l 

sMerere 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

45. 

7 Lundi 
8 Mardi 
9 Mercre 

io Jeudi 
11 Vendre 
i2Samedi 

46. 
13 
i4 Lundi 
15 Mardi 
16 Mercre 
i7Jcudi 
18 Vendre 
i9 Sarnedi 

47- 
20 - 
2i Lundi 
22 Mardi 
23 Mercre 
24Jeudi 
25 Vendre 
s6 Samedi 

. 
48. 

27 
18 Lun 
27 
28 Lundi 
29 Mardi 

s Hubert , évéque. 
s Charles Boromée. 
s Zacharie prétre. 

Lever du sol. 7 Ia. i4 m- 
is Léon ard , solitaire. 

sFlorentin , évéq. 

s Theodore, martyr 
s Tri phon , martyr. 

s imier, évéque". 
Lever (lu sol. 6 It. 4s M. 

L s$tanislas Kostka. 

s Frederi ch. 
s Léopold. 
s Othmar, , abbé. 
s Grégoire, taumat. 
s Odon , abbé. 

Leverdu sol. 7 h. 55 m. 
s Félix de Valois. 

s Cécile, vierge. 
sCléinent, pape et mart. 
s Chrysogone, mart. 

s Conrad , évêque. 
Lever du sol. 7 h. 4o m. 

6 Jt émie. 
s Sostène. 
s Saturnin. 

r 

30 iVlercrc 

1 
ed 22 

CE 7 
GW"i 32! 

6' 
u 20) 

Yi'itlu - pl ui e 
à4 li. - 4t ni a['). m. 

-}C 
? -= , W= orageux 

a e) calmit csl liuni. 

* 0, «d ý, pluie 
Coucher dit 4 h. 46 nt. 

1 LUNAI3. 

Nouvelle], '- 
ne lel, à4h" 
4im. dusoir, 
se voue à de 
frots vent:. 

Prem. quart 
le io, àth. 
48 m. du mat. 
entretient un 
temps trou- 
ble. 

Pleine lune 
lei8, à4h. ' 
m du mztln : 
donne dum. t" 

Dern. quart. 
le g% à il h. j3 
in. av. ni. p': °- 
duit du froad. 

M, 5i Qd', *ý, gresil 

1Gu C dZ, d$, d4 , 

L'ý ce, 
hum 

ý1! l'esprit 'P'r 
'Vllllages 

?, *-ý 23,45eû â1h. 48 in. av ni. 
ý, 4 ýY Itumuin, 0ý ý, vent 

Couch. c1u sol. 4 h. ý4 in. 
ý s8 ce que serein 
ýlo Qýi, Qý, .ý d', 
pý 2J 

17 
ýt74 o 

13 

26 

9 
25 

"6 
2o 

ý. aP 4 

. 
&. 19 

1^ 

ý1G 

u ve u r1 n o, l NoVZAtBAE 
& týÊ) lC6 ̀ y , SCrbiD, tire son non" 

scalp- cP Q® fraýS lu ltntnLre ý 
^£ý 

yui rtait sot 
Q gc 

f Clillr ranIldtusl'an' 
Il. 2 m. nv_ nr_1 rréc martiale. 

ýLroerer ColCl 
fý .ý '11'0111)fC cLýr de Coucherdu sol. 411.27 m. 

" Lune. 
(D Or= turc ® I]udlTes, ei 

pýh 
]cý' 

cul d, ÛClit II. 
ý'M 

d0 

ýý Irat. Couc11.6 

.13 mduaoir 
est ^i! Le 15; 

Ci u71 bloc sombre 1i i 111 du ̀ oir 
rr , 1ý021C}I. 1 11.2ý 

9 Il. Jý M. aV. t11. 'in. du n, 'ti 
! )rouillard Le 2o, ]eV' 

d° 
Coucher du sol. 4 h. 20 m. ir. * Ur ýýu 

r1G 
uhduwh 

'o, ââ riu. 
de marbre. Jeº 
yI 

Jlluie Le2 'I le"' 
il. M. du 

froid l. - 
)) ulal, Lib. 1 

tn" 
dý 

sulr. 

Serrer les fruits d'automne; émonder les arbres, couper le bois à bâtir. Semer des raves 
pour janvier et février ; planter des laitues 

, 
des asperges , 

de l'oscille 
, 
de l'estragon. Ylan- 

ter des rosiers, des lilaset autres arbustesqui ne craignent pas les gelées. 
Dep'! ii le 1 f/! -sçîi? 

'cilz 5c) Nove mbri. (-7t (P') Y7flfUI t% 



Foires du Mois de 1V ovemGre 1842. 

Aarau c. Arg. 
Aarbergc. Rcrne 
Aarbourg Arg. 
Abondance N. D. 
Acschi c. Berne 
Aignebelle en S. 
Altkirch h. rh. 
Altorfc. Uri 10 
Andelfingen 

c Z. 7 
A enzell 16 Jon 

c. Thug. 14 
Arry; rng, "n c Berne 3 
Attalens c. Frib. q 
Avanchcs c. Vaud 18 Banc C. Zug 14 Badert 

C. Aarg. 16 Walstall C. Sol. 10 Belfort h. rli. 7 Werne 29 Berneck 
s. Gall r5 Bertholld C. Bern in Besancon Duubs 14 

c. Vaud 5 
L'ienne 

c. Berne to Biot en Savoye 91 Wiichofzell 
c. Th. 17 Blamont( Doubs) 7 Blankenburg 

c. B. i6 Bonneville 
en Sa. tt Bons 

en Say, 14 29 Bornand (gr. ) Say. 7 Boudi"y 
c. Neuch. 9 Bortºg(Ain) 

19 
'citenbacli c Sol. 15 Bremgarten 

c. Ar. 7 Be'l't 
c. Vaud 9 Br1entz 

c. Berne 9 RUlach 
e. , urich i BUlle 

march. de bé. 3 
(%arou 

ec Genève x Cha, n âgnoie J. 26 ât. d'(Ex V. Jf (%lcsne Tlwncx S. 16 Coire Grisons 12 
C, 

Ilonges f l'EcI. 2 Imar h. rh. , 17 COpstance 
sß COppet 

e. Vaud s9 Co»oaai 
e. Vaud ,w i 

g Couvctc. Neuch. io 
9 Cruseille en Say. 14 

25 Delémont c. Berne 9 
4 Delle h. rhin 14 
º Diessenlºofen c. T. u1 

11 Divonne (Jura) 15 
29 Echallens c. Vaud 17 

Eglisau c. Zurich sg 
Einsidpln c. Sch. q 
Elgg c. Zurich 16 
Ensisheim h. rhin 25 
Erlenbach c. Berne 8 
Erlinsbach c. Sol. âg 
Erschweil c. Sol. 28 
Erstein h. rh. 28 
Evian en Sav. 7 et 21 
Faucoguey (h. S. ) 3 
Flumet en Savoye 3 
Flums c. s. Gall 2 
Fribourg en Suisse ii 
Frick c. d'A rgovie So 
Frutigen c. Berne 25 
Gaillard c. Gen. 8 
GebweileT h. rhin 3o 
Gersau c. Schwitz ii 
Giromagny h. i hin 8 
Glaris 12 et 22 
Grandson c. Vaudi6 
Grandvillard h. r. 8 
Grindelwald c. B. 5 
Gruyères c. Frib. 23 
Hérisau c. Appen. i8 
Herzogenbuchsee ii 
Horgen Zurich 17 
Huëinozc. Vaud 9 
Ilanz c. Grisons 14 
Kaysersthul c. Arg. ii 
Klingnau c. Arg. 26 
Küblis c. Grisons ig 
Lachen Schwitz 8 
Landeron c. Neu. 14 
Langenthal c. Ber. i 
Langwies c. Gris. 15 
La Roche c. Frib. 26 
Laupen c. Berne 3 
Lausanne 11 
Loëchec. Valais to 
Ions le Saunier 15 
Lucaee c. Vaud q 

Lutryc. Vaud s+ S. Julien en Savoye 6 
Massevaua h. r. 14 S. 1-égier c. Vaud j6 
Massonger c. Val-94 S. Marie aux NI in. 2 
Mcllirngen c. Arg. af. S. Maurice c. Valais q 
Meycnberg c. Arg. i 6 S. Triviers ( Ain )2 
Moirans ( Isère )2S Vit ýS 
Montbéliard D. 14 
Montmélian en S. 25 
Morat c. Frib. 23 
Morez Jura) 7 
Morges c. Vaud 16 
Morteau (Doubs) 8 
Morzineen Savoye 8 
Moudon c. Vaud 16 
Moutherot (D. ) 10 
Mulhausen h. r. 1 
Munster c. Luc. 25 
Mury c. Argovie 11 
Naters c. Valais g 
Neu-Brisach h. r. 2t 
Neuchâtel 2 
Neuveville Ber. 29 
Nyon c. Vaud 
Oensingen c. Sol. 
Ollon c. Vaud 
Olten c. Soleure 
Orgelet (Jura ) 
Orinont dessous 
Ornans (Doubs) 
Oron la ville 
Passavant 
Payerne c. Vaud 
Pféflikon c. Zurich 17 
Rances c. Vaud 4 
Renan c. Berne g 
Rheinau e. Zur. 2 
Rheineckc. s. Gall 7 
Rheinfelden c. Ar. g 
Ribauvillers h. r. 3o 
Richterschwyl Z. 15 
Rolle c. Vaud 25 
Romont c. l rib. sg 
Rorschaoh c. s. Gé 3 
Ruffàcli 4. rhin 28 
Rulnilly en Sav. - 23 
S. Ulaudc (Jura) 1a 
S Hélène en Say. 2, 
S Jean de Gonv. I Li 
S. linier c. Berne 

.2 
i+ 

Sockingen c. Arg 3o 
Salins(Jura) 5 
Sarnen c. Unterw. 16 
Schafihausen i5 
Schiersch c. Gris. 25 
Schleitheimc. Sch. 2S 
Schwellbruun Ap. i 
Schwytz 12 
. Seengen c. Aig. "15" 
Selougey c. d'or 12 
Semsales c. Fi-il). 7 
Sierre C. Valais 26 
Sion 12 et ig 
Sissac c. Basle 16 
Sombacourt 3o 
Staefa C. Zurich 17 
Stanz c. Unter. 16 
Steckborn au lacC. 17 
Stein am Rhein ýo 
Sursec c. Lucerne 7 
Tagninge en Sav. 3 
Teulfen c. Appen. 23 
Thône en Savoye i4 
Uster C. Zurich 24 
Utznach a. G. 5. tg 
Vesoul (h. Saône) : j5 
Vevey c. 'Vaud 29 
Vouxvri c. Valais io 
Waldshut for. n. 7 
Weggis c. Lucernei t 
Weinfelden c. 1h. 9 

21E 
28 
18 
14 
24 
25 
i5 

9 
9 

10 

Wilchingen 
Wildhaus 
Winterthur c. Z. 
Wy-l c. s. Gall. 
Zutfingein c. Arg. 
Zurich 

8 
10 
99 
16 
11 



XII ? Bois. 1 
ý 

1 Jeudi 
2 Vendre 
5 Samedi 

4g. 
4 
5 Lundi 
6 Mardi 
7 Mercre 
8 Jeudi 
g Vendre 

10 Samedi 
5o. 

i ýii9 
Lundi 

1i3 Mardi 
i4 RZercrc 
i5 Jeudi 
16 Vendre 

1 17 Samedi 
51. 

i8 
ig Lundi 
so Mardi 
21 Mercre 
22 Jeudi 
:5 Vendre 
24 Samedi 

5s. 
25 
26 Lundi 
27 Mardi 
28 1lercrc 
29 Jeudi 
3o Vendre 
31 Samedi 

DÉCEMBRE. 

s Eloi, éýý. yrcc. ý 

cFranrnis-Xavier_ 
ý 

Af, 
ý_..... ý 1wy s Lu ci us, --fp. d. Grisons. 
*Leverdu soleil; li. 47 m. 

1 1 
l4 

28 

$ b'arhe, mart.. ý`, 11 
sSabbas, abbé. r 

, 1s4 6 
s Ambroise, dvcteur. 13 

sJoachim. 
s Valerie 
Lever dusoleil, h. 51 m. 

sDamase, p. 
sSynèse, martyr. 

s Nicaise. 
s Abraham 
s Adélaide. 
s Lazare 
Lever du soleil î 1:. 55 ma 

sGalien. 
s lNémèse. 
s Théophile, marc. 

)l» 
ý 
xý 
a, rc 
ý ý 

o 

s Flavien. 
s Danobart. 
s Adam. 
Lever du s�4eil % 1e. 5j rn. 

tiThomas , martyr. 
s I)aý id 
,,... 

12 

24 

eg 6 
Yc4Si 
ýýlle 

f-wl 

ý 

ih 
ý 

i5 
25 

ý 
Xk 2O 

ºýc 5 
ý19 

ýç o 

14 

Cý 11 

ýi. 

ý 
Les ma- f4 âPrel,. 110; ý' h8 

àèh. 48 m. av. , m. du matio 

o1 xi- Ir 'y fraisjf ô'dýd'hýwý 
Llcw" Co ucherdu sol. 4 h. 7 m. le gaý. ýý 

dýi lu soir 
. -. i- , ý- 

Q Cr ,*î, neige 
mes humide 

*? l, 0 (, Q ý, 
x 

à9h. 57 m. ap, m. 
4 des 

Coucher du sol. 4 h. , , z. 
Q fj ýQ 3L7 trouble 

meuc uu . 
geut. 

YlcinelunP 
le 17, à7 
ig rn, du seie, 
donncdur'Col 
froid. 

Ucru" qn3rt' 
le 2-4. a511. 
19 M. (lu wir, 
lemoe âpre. 

troubler I1uuA. laav 
/ý f. , -0 ,e , 1e3i .à7 

li'i 
cý 1, o oý 36 m. du 10, 

hom- ý ? ý, g nuages %eutdud0O4' 
mes p rj 

, froid 
DýýLIJBE âpre tire Bon 12000 

® HUaýeS de ce qu"il 
é_ 

ýb tait le dix de 
à7h. 19 m. ap. ni. Ae mois 

Coucher du sol. 4 h. 13 M. l' -née 
deaè- C: en ! U, froid taak'I, 

ýc, 
e>ýýf ý ý, couche, 

dQý° 
lent 0ý serei�ýý°n` 

leur doux 

à5h. igm. ap. ni. 
Coucherdu sol. 4 h. 9 m. 

Q -9 , vent 
ý0, Q ýý Q ýýý h. 3o9mch. 

trouble 6OIr' w ,u 

*b)* ;c ,Ih. 
4ôp1' 

f7a1 IA. 

, creffr. riuabeS1LC1' ý ý`ýéý 
tý. 4 

vd°; X 
, Yjuu!: i mat. Calitlh; 

a 711.56 Ili. ap. ul. " I éu mauA" 

Fumer et marner ksterres; battre engrange; réparer et mettre en état les diversin[, W" 

mens de la ferme et du labour , les utensiles du jai din , etc. mais sur toutes choses , 
in1Plorel 

l'assistance de Dieu pour qu'il veuille bien nocscontinuer ses bénédictions. 
Du i au si lors jours un. diminué de 2s ntin. rt dit 21 an 5ii! s ont cric de 4 miruks: 

l.. ne_ " 
Le 

9 b, 4ýwý 

5h. 14p°'dol 
ýoir. -- . .- 111 

Lc Iý ýýc. "-.. 
h à6b ý1b 

öd"1°' 
Le lö, 

ICScfi. 4. 



Fuües (il, mnis de De'centbre 1842. 
Aarau c. Argovie 21 
Aille c. Vaud 2i 
Altorf c. li rr 2 22 
Altsia, ýlleu c. s. Gall 8 
ArnLéricux ( Ain )6 
AnnccvcrrSavoye 5 
Aplrcnzcll 

7 Arlrois ) Jura )2 
Arcey 

21 Aromas (Jura) 3 et ^2 AULonne 
c. Vaud G 

Belfort 1,. Al in 5 
Belvove ( D, )ubsÿ 6 
Bcrtlinu(l 

c Herne 29 Bet 
c. A'aurA 2g `une 

C. Herne 214 Blamont ( Doubs )6 Bolzano Tyrol 1 8"Une 
en ýavoye 7 ýUrg'Ain) 

6 BrcBcutc 
A'oralb. 5 Brcnrgartcn 

c. A rg. i rl BrUgS 
C. Argovie 13 huile 

c. Fribourg 9 Brrren 
c. Berne 1-f Cerlicr 
c. Berne 7 Cl'ahle 
s. Salève 19 Chaurner 

i 19 Clairvan x[ 
ju ra ) Uo Clcrval 

( 1)uui)s 13 Couses 
en Savoye 1 

ColUsaC(1rAin) i9 
r,. ý, 

Fernr_y-Voltaire 5 
Ferrette h. rhin 
Fluins c. S. Gall 
Fraisans 
Frauenfeld c. Th. 

91 

2C 

12 

nuuy C. Va; id + °" 'aau y Del6m. 
.-a Dcllc IIýr6foscrne ý9 

D"le Jttra. 5 
L la 

leln cCSc6 via matin°cn 
c. 'i 11.1 Fsýlýcuz c. 

'l: htn"gov. 1 [ Çýaýa er c. 1ý rlb. 7 ducon ev ( h. S. )1 Felclkircli 
ý'oralb. 19 

l'rilýourfi en 
Gais c. Appenzell 
Cendrey( Jura ) 
Gesscnai c. Berne 
Gex(Ain) 
Gi; ny ( Jura) 
Giroinaoni h. rh. 
Glaris 
Gussau c. s Gall 
Grenoble (ls'_re) 
Ilutwyl c. ` Berne 
Iguy ( Marne ) 
11 anz C. Grisons 

2c 
iq 

] 

15 
12 

5 
ý 
ý 

22 

l'J 

OrLc c. Vaud 12 ýiýIý nre il. 
Orgelet (Jura) 21 Stra, boulg IO et 26I 
Ornans Doubs 20 SUIL II. rhin 21 
Payerne c. Vaud 22 Sui"seec. Lucerne t 
Poligny (Jura) f; Ta, scuièies 23 
Pont. riiez Doubs) 8 Teuuffen c. Appen. Iq 
Pont du bourg 2 Thoron en Sav. 5-» 
Porcutrui c. Berne 5 Thun c. Nc1I&e ta 
Port S. Saune )'f Troi turrelis 2 et 15 
Raaz e. S. Gall 5 tJebcrlinpen t4 

hayscr, Uerg ' b. rh. )5 
1{ ay-scrslulil c. Ar. 6 

et 2g 
Klingnau c. Arg. 28 
Küblis e. Grisons ifi 
Lag uicu (Ain)- i3 ßaýpwýlti. (', all t'1 Vtuecl i Doubs] 2v 
I«ulgnatt c. Berne 11 ßet'ologne f Doubs, 15 ýczcllc i 91 
La Roche ci) Sa v. 15 Rcicheitbach c. Rer tJ Viclntcrr n c. Atg. 2 
Iaulfen C. Berne 12 ßoulous 1 Doubs 97 Villem ove c. N'aud t 
Lcutzbourgc. Arg. 8 Rue c. h'rilNxu"g l: i Vtlii, auc. Luccrucla 
Liste sur le D. 9j Saancn c. Berne 2 Viuscn Salaz 6 

Loris le Saunier 15 S. Amour (Jura) 2 1Yalgl. hutifor. n. 12-7 

Lucerne 20 S. ('lautlc [Jura] ; Wtlttcrtitut c. Zur. tS 
Mai. 1igny c. Valais 5 S. Hilaire 5 lvcrdonc. Vaud 26 

6 Meiler. C. Zurich 1 S. l. upic iil ( Jura 15 Lug 
blirecortrt ( Vosge) 12 S. Trivier de C. j Ai n] Zweiºimmcn c. ßcr. HI 

Moili ltéliartl 12 24 et 2S 
). vlonthcy c. Valais Si Salins ( Jura ] 23 " 
Dloutmt"lian Sav. 26 Samocusen Savoyc 15 
1locez ( jura ) 20 Sancey le gr. l' D. ; lti 
; <Ioudon c. Vaud 27 Sarnen c. Gutervº". 1 
111ulhau; en 6 Schwitz 5 
Neueuukirclic. Sch. 12 Semis c. Grisons 12 
Neuvevillec. l3crnes^r Scillères ýy 
Nidau C. I; crue i3 Selongey (côte d. 1 sý 
V' te il c. Suleure 11 Sid n;, 1J c. S. Gall 8 
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Souverains de l'Etirope. 
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1765 
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Élus 

iS31 
E, lI PE Il ELTIl S. ý". 

i 793 ý4ubichc ['ýnm>nýn I. roi de Bohé- 

2 me et de Ilor,; rie ... 1835 
ýi' -g6 liussie ri[coLAs I. .:.. I. 1825 

1823 'L'urYuie 
, 

AL'DL'c-2%1LDSC1IID-Î111AN 1834 

ýj Jt 015. 
iâ, "", 3 Tro, ve _ 

i. nrts 
Pl1iLIPPE I. :: ý 8ý0 

ýi--. ý. ___ ---- -- - ---- -- - ý1R19 
Grande'I3réla, ne , ALEaAýlDR1, %zE 

VICTOIRE I. 1837 
1795 Prusse, P'lifpLRiC GUII. LAU)! E IV. 18 to 

1850 E. spabne, IsA6ELLE II. ... 1833 
1-, 92 Hollande GVILLAUa1E II. .".. 184o 
1790 I3rltii1rte, Léurotn I. 

... 1831 
1798 Sardltiene ý 

CIL+P. LES a1LBLAT .. 1831 
1$1o Drrtx-Siciles, ['lccul. AýnII. . 1830 
1819 l'urürýal, Duý. + xsrttf da Gloria. 1 816 

1768 Danenutrc, CIIRhTI. +N V11I. . 1839 
1,86 I3uvière, I. /x1ýCunnl. es Ac, csi-E 1825 
1797 Saxe, FR6DEltIa At: o+"s"rr. ... 1836 
176 É Snrde, C11Anl. r. 4 JLAN'aIV 

.. 1818 

1781 lý týr[etnGeýý , 
Gclt. l., +cxE .. 1816 

/Irrlsovre, la ncel A usuýtc 1837 17-1 
1815 Gºice , 01.111,. 1....... 183. 

GR. 1\DS DUCS ET DUCS. 
"j 

79o Bade , Chiles Léopold Pºédcric º 830 ý, 
t8ot IlýrsncK-irk; Auýnat IouiaGnill. 181 `1 

}ýiggý 
, lnhal[-Drscau, I. éýýlwlil Préýt<riCt8t7 

5 't 
1L 

Nés. 
. 
EIris"i 
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1792 Nassau, Guillaume Georges .. 1816 
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1779 
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1789 
1706 
1783 
1776 
17q6 
1799 
179i 
1785 
1797 
t8o1 

17%^ 

1771 

Fréderic ..... IM 
Dlecl"lernLourg-Strrlits , 

Georges 
F, édcric ...... 1816 

Blodrne, François Iv, Ar: d'Aut. 1$14 
PRINCES. 

, [, IYaldeck, Georges Frédcric lIcnri 1S''K� 
Lichtenstein, Aldïs Joseph ,. 1S. î6 
Oldenbourg, Paul Fréd. Augtiste. 829 

Ilonhenzollern 
, 

Fréderic Ilerman. 1S10 
Lippe, Paul Alexandre Leopold. 1So9 
Lucques, Charles Louis 

... 
1824 
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X856 

Reuss-Schleis 
, 

Ilenri LXII .. Ißib 
Ik-uss-ELerstiurf llcnri LXXII. ºg22 
bi: hworsGourb, GuntLcr Frc. icric 1929 

ELECTLCR. 

Hesst C'cissel , 
Guillaume II. 
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1 821 
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DiNiýée en XXII Cantons souverains, 

réunisen Con(élý, atiuu, n�uuc 
D. étc 
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DE --N1D("ýCCX LII. 

DESCRIPTION (les Quatre Saisons. 

De l'hiver. 

luartier 
bre (Ici-nier 

/c, 
àr tt heure t minutes lu tC ro t` "r, lors (le l'entrée lit soleil dans le signe dn ýQPricorne. 

A cette époque , 
la Lune étoit au 

c `ýdegré du Bélier: Saturne au 5 degré dit 
P? 'icor, te ; Jupiter au t degré du même si- gne Mars au 18 degré dit Verseau ; VVi'us 

$ 
12 deg 

d 
ré du Sagittaire ; 1ýIercura au th de- 

ré u tnênle signe ; la Tite du Dragon au t egr,, dit Perseau 
, et la queue du Dragon ait dL'grelu Lion. Jatcýter, dans son commencement , nous 

, 
nIre des nuaçcs chat gés tle neige , auxquels tu 

os""Ilne 
tentpérahueclaire; le milieu du mois Pc, itrroit bi n e être lrès-f roid ; cependant le 

mois se termine par dei jours tempér 

ilcý' 
jaiklntavecc 

x1 csttivautssc ut eni 
ii 

lla- tore paºtie agrrablcý; le 8tilie 1 du ntoi, e, t 

nuageux , et il se termine r;, r un temps froid 
et peu recréant. 

jIIar"s drl, ute Par , Ic; airç aires 
. suivis d'on 

temps variable; et d -puis le milirtt titi mois 
jusqu'à la lin 

, 
il ya plus de mauvais temps que 

de jours agréables à attendre. " 

Du Prinletttps. 

Le Pri, rteinps prend nai'sauce le 1, Mar 

midi ut rn nutiK , alors que le soleil se logera 

au si ue du Ii Birr. La Lune sera au 20 degré 

(le l'Jscrevisse ; S(tiurne ait t4 degré du Lupr! - 
corne ; Jupiter ait i! ) di-gré du iii oie signe 
Mars ait i6 degré du /Bélier ; `encas au 5 de- 

nt é du mente , igue ; a/rrrare au 5 demré des 
J'nrssons ;Ia 'rte du Drugau a+t 96 Jegu du 

"Cal, ricorrie , et la queue dit Dragon ait iti de- 

gré de 1, b crrvisar. 

, -avril par beaucoup de 

%cut, litimoles, Ic, jc,: rr, i t7'las se montrent 
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bien ci..; aile- ; pluie at milieu du mai; 
pourtant Ncrs la fin, la chaleur commence à 
perrer. 

iller: noue salve par (les beaux jours 
, aux- 

quels sricc. de bientôt de la pluie et des frai- 

cheurs ; un temps variable règne au milieu (lu 
nuiisqui :c termine par dei vents chauds favo- 

ratites à la végétation. 
Juin (l'abord chaud dans son commence- 

ment , 
donne plu; tard des airs désagréables et 

finit par une tc(upcraturc fi uctili ii t(;. 

De 

Le quatier de l'Etr débute le z. Juin àg 
l. cures t: ) iii untel du soir (luan: l le soleil at- 
teint le signe de l'Ecreris:; e. Alors la Lcnte'se 
trouvera ait i8 degré du S. iriunire ; Saturne 
au t. dcgtéitu Ccp, icorc(e ; Jiiliite, r au in de- 

gré du u. éutc ligu'; Alors au J'a degré des Ge- 

, neuux ; Vents ait it degré (le l'Ecievisse ; 

. 
Afercure au ,o degré (lu mente signe ; la Trte 
du Drnproa ait st il gré du C'apric'orne, et la 

queue (la J), -. -i run ait "i. di-gré tic l'Ec, "euisse 
Juillet , 

dans le commencement , 
sannonce 

clair et chaud ; nais bientôt après succèdent 
des pluies aboudsntes ; le milieu (lu mois se 
signale par des tonnerres, et la fin par de grau- 
de, cha4-rurs. 

Ao(ii nous aborde par de beaux jours bi(n- 
tût après la t- mlxérature devient variable 
le MI --il du mois ni gerce d'être pluvieux et 
pour. oit bien coutimt' r ainsi jusqu'à la fin. 

Le; premiers jours tic Septembre sont pas- 
eahlei nettt beaux et réjoui-anh ; les suivans 
sont loin (le leur ressembler; depuis le milieu 
du mois jus(iu"à la fin 

, 
le teiips s'améliore et 

Promet du passable. 

De C, Iutumtte. 
Le cnmmenccmentdu quartier de l'Autom- 

ne tombe le a3 septembre, àii heures 5i mi- 
nntesdu mat in, quand le soleil fait ton entrée 
au signe de la Balance. La Lune est alors ait 10 
degré du Taureau ; Saturne au 8 degré du Ca- 
pricorne ; Jupiter ait i3 degré du mime signe; 
Mars au t degré de la î serge ; Venus au 15 de- 
gré titi Scor, iota; 3lercure au 22 degré de la 
L3. tlance ; la trie du dra,. mn au t6 degré du 

15 Crprico, ne et la querieduVragon au 16 de- 
lé tic 

Octobre , 
dans le, premiers momens est bien 

nrbuleus et donne plus tard quelques jours 
clairs et agieablcs; vers le milieu du mois le 
temps--c brouille de rechef et la fin est chargée 
de nuages 

. 
Novembre entre par de la pluie; le-milieu du 

mois nous promet quelques jours clairs et a- 
gréables qui seront bientôt suivis de nuages qui 
assombriront la fin du mois. 

I)écrmbredébuic par un froid as-ez piquant, 
suivi de nuages chargés de neige ; le milieu 

da 

tcºuºi mois c>t en gérai ral somL, rr et aiu ic 

ncront et le wcis et l'anuéc 
. 

Dey Eclil, ý, -. c. 

11 3 aura cinq éclipses dans le , -�tirant 
de 

l'année º 8i9 
, savoir : trois au Soleil et deu1 

à la Lune. Ccwndant, une des piernières et 

une di- secondessculcmcnt seront s i, ilrlcs l,, tir 
nous. 

La prcmiýre est une éclipse ait soleil , 
le Il 

Janvier ; de aà7 heures du soir. (Invisible)- 
La seconde est une éclipse (le Lune , visible 

sur notre continent , 
le .6 Janvier. Elle COO' 

menccra à4 heures 4r minutes du soir ; le 011, 
lieu à6 heures 18 minutes et la fit) à heurts 
4a minutes. On la verra dans toute 17: uroPt' 
l'Asie et la plus grande partie de l'Afrigttc. Ss 

grandeur sera (le y "', doigts. 
La troisième e., t une éclipse totale au5olcile 

le 8 Juillet, mais elle seta seulement parttcl. 
chez itou.; lecomamencement à5 heures 171016 
nues du matin ; le rniltt"u (tt t":, doigts. ) a 
heures 58 minutes, et la in à7 heures 15 m1°11 
tes. 'Visible ddns toute l'Europe 

, 
l'Asie et 

le 

nord (le l'A trique. 
La quatrième ( invisible pour nous), Ill. 

la Lune le 2-j juillet entre dix heures et t La cittquirme pst une éclipse au Solt'il le 
s fléeembre entre 5 et to heures du sole' a'a 

elle -ý ra invisible chez usus. Elle ne pouud et 
tre ob. ervée que dans l'Amérique du 

sur le grand Ucé�n. 

Lune Rousse. 
Ce qu'on nomme vulgairement une ', 00`98 

prend -nn rommIL1Cl'flle)t 
, cette anl)lfe l le 

aNI1; ctllllt 
:! 4 ý11 

ý. 
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L'ÉGLISE COLLÉGIALE') 
DE NEUCIIATEL. 

(S'r>rýýncl ai"rfc"lý'ý. 

En terminant, l'année dernière, un 
pt'eºnier article sur notre église collé- 
tale, nous en annoncions un second 
ans lequel nous envisagerions cet 

édifice sous trois ra ports essentiels, 
conttlle 

monument 

ýIiStort(1ue 

et na- 

ttonal, comme monument artistique, 

COpinte monument religieux. Ces deux 
articles auraient dît paraître ensein- h1e; (les circonstances indé )endantes uenotrev-olonté, 

nous ontforcédcles 
Publier à une année de distance l'un 
de l'autre. 

lýn jetant les ' etix sur notre prirt- 
Ctpale église, on voit, tout de suite que 
'ris avons un passé et une histoire; 

et'lerireux le peupleq ui est daus cette l'0sitionl il ressenihle à ces amures tqu' a3"aiit de profondes racines dans 

ýt) 9uelques persunncs seront peut-i lrc hi("n 
ses i1 ýpprcn(Irc pourquoi ce ttuni a (t( d'un( 

('lise de lutte Dame de iieuchüt '1 : nue ''4lise coll(hiale, ou une coll(. iale (tait un cha- 
tIF 

de clºauoin(. s, s: u(s si(ge (piscopal. Ne vau-t-il 
as Mieux employer con(utuu(u1eut ce l' Uo. là que celui, (lc t iirlýlr (l,, ! 1(1(11 

le sol peuvent s'élever sans craindre 
la tempête. 

Conformément à un usage assez gé- 
néral de l'époque, l'église et le château 
s'élevèrent à côté l'un de l'autre (l'é- 
glisedeheaucoup la première; c'était 
comme un symbole. de l'union qui de- 
vait exister entre le pouvoir temporel 
et le pouvoir spirituel, entre l'autel 
et le trône. 11 est assez naturel de voi r 
encore un autre symbole dans la po- 
sition élevée de notre collégiale qui 
domine toute la contrée, et peut être 
envisagée cousine la protè; geaIIt. l. u 
quelque sorte centre religieux du 

pays, elle a exercé sur sa prospérité 
nicme une influence aussi difficile à 

appréciergtt'a revoquercu (loti tc. Elle 
a contribué à faire de Neuchâtel le 

chef-lieu permanent dit pays, et ày 

attirer des habitants. Elle est un mo- 
Ituuient national, presque conime, le 

château, car elle peut être envisagée 
compte l'église non-seulement de la 

ville de Ncuchîttel, niais encore du 

pays dont la population entière a dît 



zý 
prendre part directement ou indirec- la surface du sol; elles ont dit ètre ti- 
tetuent à sa construction; car sans la rées d'une certaine profondeur. Il a-. 
supposition d'un autre concours que raitrait même que celles dont on alait 
celui des princes et des habitants de quelques-unes des statues des comtes, 
la ville, on ne pourrait expliquer appartenaient à une excellente veine 
l'exécution d'une semblable entre- de notre pierre, qui demeura depuis 
prise, qui a exigé(l'inlnlenses travaux, inconnue, et que l'artiste, chargé de 
déjà et seulement pour l'aplanisse- la restauration du mausolée, croit 
ment et le terrassement du sol. avoir retrouvée (àtSauges). Cesstatues 
Plusieurs faits et traits (le notre bis- montrent l'état (le la seul (turc dans 
toire nalionale se rattachent à cet édi- ces temps recules, et quelques-unes 
lice. C'est là que se rassemblent les gé- des phases de perfectionneulentdecet 
nérales bourgeoisies, celles qui sont art; car les trois plus modernes sont 
composées des bourgeois de Neuchâ- bien supérieures aux autres, je veux 
tel, quel que soit leur domicile. C'est (lire celles des comtes de Fribourg, et 
là que les pasteurs du pays prêchent surtout celle (le lioclolplle de Iloch- 
les sermons de classe, et que les étu- berg. En général l'édifice lprouve que 
diants en théologie rendent leurs pco- les arts étaient plus cultivés alors 
positions. qu'on neiccroitcommunémenta- re- 

olre collégiale est historique sent; ces siècles, qu'on appelle de 
b31 

comme prouvant plusieurs faits de barie, nous ont pcnu"tant légué des 

notre histoire. Elle prouve due la ville (-lief-, -(]'oeuvre d'architecture. Cela 
deNeuchfutel, vers les onzième et don- s'explique par l'importance attachée 
zième siècles, était déjà passablement alors à cet art, et par les confréries 
peuplée, car on n'aurait pas fait une de inaeeons qui existaient à cette el" 
élise trop disproportionnée avec la que d'un bout de l'Europe à l'antre' 

population. Les anciennes cltroni- Il paraît que chacun d'eux avait 
(lues disent que le doyenné de Neu- marque , curnmechaquc cllevaliersoa 
Châtel était le plusgrand deceuxdont écusson. Notre collégiale en fournit 

se composait le diocèse de Lausanne; une preuve. Pres(jtlc toutesles111ICr. reS 
la dimension de notre collégiale vient (le la partie de l'édifice ducôté(Ittch``- 
a l'appui decelte tradition. Dale acenl- tcau l)ortent une de ces marduCS' ta e 
dix pieds de longueur sur une largeur tôt c est un fer de lance, tantôt un 
de quarante-cinq. La quantité, la équerre, tantôt (les lettres. 

grandeur et la beauté des 'matériaux Notre collégiale est historig°e' 
Je cet édifice prouvent (lue nos car- même dans ses dégradations. G , 15ée5 
rières (le pierre jaune, à la même épo- la réformation que furent mutil 
que, étaient déjà depuis long-temps les statues (les courtes (prises l" °l'â, 

exploitées; car les belles pierres qui bletnent par le peuple (, our des rm 

ont été employées à sa construction, ges de saintsl à cause cle leurs main 
14 ne sont pas de celles qu'on trouve :a jointes, ainsi quecellesdeSaillt"l'attl 
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et de Saint-Pierre, qui sont sous l'ar- 
ceau de la principale porte d'entrée; 
et qui examinera avec soin l'intérieur 
de l'édifice se convaincra qu'un grand 
nombre de statues et de statuettes, 
non-seulement furent mutilées, mais 
entièrement détruites, véritablement 
abbatues, suivant le terme caractéris- 
tique d'une inscription que nous al- lons citer tout à l'heure; il n'en reste 
plus trace, sauf les pilastres qui les sup- 
portaient, et qui prouvent qu'elles 
ontexisté. Il ne reste non plus aucune 
trace de la sculpture qui représentait la dédicace de l'église, lite par Berthe 
et l lricli. «On a pris la peine de grat- 
ter et complètement. eflàcer, dit le 
chancelier de Montrnolliii, cette belle 
et curieuse sculpture par une pauvre 
dévotion (lue certaines gens nomment 
Sainte colère contre l'idol. ltric des pa- 
l''stes. » Ce sont là, en eflét, de tristes 
Monuments du zèle peu éclairé et fa- 
natique des premiers ])rotestants de 
notre pa}ýs, mais dont le catholicisme na pas droit de se prévaloir contre CO.. xar on retournerait tout de suite cette arme contre lui, en lui deman- 
dant 

compte de l'ignorance dans la- 
"elle il laissait alors les peuples, et 
es abus criants qui seuls purent sou- e%er contre lui de telles hostilités. 
'inscription, en lettres d'or, que les 
l'i'otestauts dei 53o mirent sur la niu- ý,, 'lle vis-à-vis du monument des 
cotyles: 

Lc23 d'Octobrr 1530 ful ostce et ab- Lattte l'Idolcitric (le eeaFts /par les 
bourgeois. 

Criýýl(Ii1CIýInC j conni :. 
t Lna iiie, 1'c (1O)lt 

le gouvernement et le magistrat ont, 
l'un provoque et l'autre consenti, en 
1786, le retranchement (') de cette in- 
scription, montre jusqu'a quel ])oint 

les idées des protestants sur la com- 
munion romaine se sont modifiées 
dès le dernier siècle. Depuis long- 
temps ils sont tellement revenus e 
l'idée d'appeler le catholicisme une 
idolàtrie, qu'au milieu du siècle passé, 
un anglais, citant l'inscription précé- 
dente, exprimait, a ce qu'on assure, 
dans un ouvrage tout son étonnement 
de ce yue dans le seizième siècle dy 
eii1 encore en suisse un peuple par-eu! 
Il ne lui vint pas même dans l'es- 

prit qu'iclulcilriepût signifier catiioli- 
e1 J'! Ii e. 

Si plusieurs des dégradations et 
des mutilations qu'a essuyées-notre 
église collégiale doivent être attri- 
buées au fanatisme, d'autres doivent 
l'ètre à l'in(11fférence et a l'insensibi- 
lité pour les beautés de l'art. Cet édi- 
fice dépose (le ces époques de vanda- 
lisuic, oit pour gagner une place on 
ne se faisait aucun scrupule de dé- 

molir un pilastre et d'écourter une 
colonne. Dans le dix-septième siècle, 
qu'on appelle pourtant quelquefois 
le siècle des arts, on laissa se perdre 
en Europe la belle découverte (les 
verres peints, auxquels on attache 
maintenant tant de prix; notre collé- 
giale offre une preuve frappante dit 

peu d'importance qu'on attachait 
alors parmi nous a ce magnifique or- 

(1) M. Fs. (le Chambrier dit que M. de Bé_ 
41 ýnfl' ville obtint ce retrancne"ment par une simple in- 

comment ils en%-isageales t le sinuation au magistral. 



riment des anciennes églises. Au-des- 

sus de la chapelle Saint-Guillaume 
était une belle rosace dont on ne voit 
plus que l'emplacement. Des person- 
nes que nous avons connues, ' ont en- 
core vu les restes des vitraux de cette 
rosace, et racontaient que ces restes, 
qui maintenant auraient un certain 
prix, furent en partie enlevés, sans 
qu'on y prît trop garde, par des en- 
fants, qui les recherchaient, moins 
pour les figures qui y étaient peintes 
que pour le plomb c ui les encadrait, 
et dont ils faisaient 

des 
jetons; ce qui 

a fait dire à M. Samuel de Chambrier, 
qu'au zèle destructeur de ce temps-là 
a succédé l'esprit mutilateur des éco- 
liers des colléges voisins. On dit bien 
que l'autorité lit mettre en lieu (le sû- 
reté et à l'abri des dilapidations quel- 
ques-uns des débris de la rosace; mais 
on y attacha si peu de prix, qu'on n'a 
jamais su depuis ou l'on pourrait les 
retrouver. La tour basse, où l'on ne 
voit plus que la moitié d'un cadran 
(à gauche de la porte des cloches), a 
été abaissée, disons mieux écrasée, il 
n'y a guère plus de cinquante ans, et 
cela, dit-on, pour une économie de 

charpente! Nos magistrats actuels, 
loin de mériter de semblables repro- 
ches, ont droit à bien de la recon- 
naissance de la part du public, pour 
les restaurations qu'ils ont commen- 
cées avec une grande libéralité, et un 
soin très-éclairé, et qui certainement 
ne sont que le préludedeplusieursau- 
tres. Notre église sera, sous ce dernier 

rapport aussi, un monument histo- 

rique pour nos descendants, auxquels 
elle contribuera à prouver que le mi- 

lieu du dis-neuvième siècle a été dans 

notre pays une époque de lumières et 
de grandes amélioriations. Les deux 

statues de Saint-Paul et de Saint- 
Pierre concourent à établir ce fait de 

notre histoire ecclésiastique, que c'est 
sous le patronage de ces deux apôtres, 
que l'on plaçait de préférence les égli- 

ses de notre pays. 
La place occupée par la statue du 

comte Louis au milieu du monument 
représente bien celle qu'il occupe dans 

notre ancienne histoire; la statue ré- 
putée celle d'_lmédée, étant la seule 
sans épée, montre quelle grande dé- 
faveur s'attacha à sa mémoire. 

L'inscription (') du monument 
des 

comtes est là comme un échantillon 
du latin qu'on parlait au quatorzième 
siècle; le chronogramme de l'abat-vols 

(lui est au-dessus de la chaire, comme 
un échantillon du mauvais goîtt du 
seizième 

(2). 

La principale tour dont on voit 
très-facilement l'exhaussement, eil 

suivant les contours de l'ancien tort' Il 
montre les deux genres successifs 

ae 

construction de cette partie des e'l" 

ses gothiques. Les épitaphes degL1Cl- 

clues-uns des tombeaux fi urnisscntla 
prcuvedel'existencedetelles outelles 

(1) Ludovic' cornes egregius novi castri 
Ob 

min' liane tulnbam totam (Pte machin., 
suorum memoriam fabrelècit anno 13î 2- 

(-') oCTnnnlS QVVlü soi, IN-1"r TF. R `1 

TVS IN oCTo, Lý"X VITJE CAsTRI LN SIT I. 

VRIE NOVI. 
Ce chronoramtne est un vrai tour de fora, 

les lettres qui sont en même temps des chiffres, 
indiquant la date de Mo. Les r narre vcý 

rra 
\ 

%auls sent la traduction du distique latin, rra 
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familles neuchâteloises à l'époque de 
la catholicité; la tombe du gouver- 
neur de Chambrier, placée à côté de 
celles de Jean de Chambrier et de 
Pierre, son fils, est comme un enre- 
gistrement d'un fait historique sur 
cette famille neuchâteloise. Le visage 
de Rodolphe de Hochber g, fait de mar- 
bre de Carrare, tandis que le reste de 
la statue est en pierre, confirme l'opi- 
nion généralement reçue, et le fait at- 
testéýppar le cartulaire du chapitre de 
Neuchâtel, que le corps (le ce comte 
est enterré ailleurs, qu'il n'y aà ? Neu- 
châtel que sa statue('). 

Mais notre collégiale est plutôt en- 
core un monument historique par ce 
qu'elle rappelle que par ce qu'elle 
Prouve. Combien de faits marquants, de traits saillants de notre histoire se 
rattachent à cet édifice riche de son- 
ýenirs! C'est à côté de l'église, près du cimetière qui l'entourait, que nos 
Princes rendaient autrefois la justice. 
« La coutume du pays, (lit l'auteur 
)'de l'Histoire de 11 c nchýilel et J'alan- 

6'la jusqu'à l'avrue"/ur"((t (le la nuiison 
)`l`' Prass(, voulait que chaque an- 

liée au mois (le mai, on tint la cour 
'léttü're ((lui en hiver siégeait (tans "e "yard poile du eli teau) en t)lein �ail, sur le cintetiérc au (levant ale l'é- 
$llse; sceneim )osanteoùtouslesac- » kssolennels, ýiotnmages, 

serments, daChOq 

ra, gle,, t ii, lele 
en tant qu'elle est d'aus- si Ittaq"; "' Roilt que Poriinal : l'hn'hus 

aý art ruuru par huit de res figures Et par onze drgn"q du %i;; ne srorpioa, Quinze'irlew 
durant a) art 1u+. a rulures, "joutant trois sautoirs, %int la religion. 

de 
(110 

l' 
stelit de Itutelin ( dans le cLiteau tb' 

» sentences, semblaient être plus di- 
» peinent célébrés, et sous une vin- 
» dicte plus redoutable entre le ciel et 
n la demeure des morts. C'est la qu'I- 
» sabelle, assise sous un tilleul, comme 
» Saint-Louis sous un chêne, avant 

pour tribunal un gros pilier de 

» pierre, et pour sceptre un bâton- 

» net blanc, rendait la justice à son 
,1 peuple. » On lit dans plusieurs an- 
ciens actes: Passés au cinietièreet sous 
k tillet de vers bise. 

Ce tilleul était sans aucun doute 

celui que nous voyons encore à la 

même place, et qui est devenu bis- 
toi iquc sous un autre rapport, car 
il a maintenant un nom propre; on 
l'appelle l'arbre du banneret, parce 
c ue c'est sous cet arbre que depuis 
des siècles le chef de la boucgeoisie 
de Neuchâtel prête serment d'avan- 

cer l'honneur et la gloire de Dieu, de 

procurer les biens et pmils de Sa ý a- 
jesteÇ (leuepasportersabannièreenlieu 
extravagant, d'administrer librement 
et fidclenrene bons avis et conseils, taitt 
aux pauvres (lu aux riches, sans ac- 
crlrlivn de personne; et les ? eucliate- 
lois qui ont entendu le discours pro- 
noncé naguère par notre banneret 

actuel après la prestation de ce ser- 
ment, doivent rattacher à cet arbre 
antique un nouveau et précieux sou- 
vetºir. l'a seule sentence à mort de 
l'inquisition qui ait été prononcée 
(laits ce pays, l'a été sur la terrasse at- 
tenante a l'église (t). C'est dans cette 

(1) En t 13) sur le cimetière de l'église de 
Nolte 1)ame, en présence du dominicitiu t'Irich 
de Torrente, inquisiteur pour la foi, et jean 

te rul rn ýn^ uu nt . 
I; ultti' I ht 



église que, le 4 novembre i 53o, la 

générale bourgeoisie décida en pré- 
sence des députés bernois, à une ma- 
j. orité de dix-huit suffrages, que tout 
bourgeois domicilié à 

-Neuchâtel 
de- 

vrait embrasser la doctrine de I'E- 
vangile, décision qui a changé la face 
de notre pays. C'est dans cette église 
que notre réformateur Farel a pré- 
paré et consolidé cette oeuvre par sa 
mâle éloquence; c'est dans cette égli- 
se, ou tout auprès, que reposent ses 
cendres. 

Quand notre collégiale n'aurait 
d'autre mérite que celui d'être un 
monument antique, national et his- 
torique, c'en serait déjà un très- 
grand; mais elle est en outre un mo- 
nument remarquable en lui-même et 
sous le rapport de l'art. Il est peu de 
personnes qui aient appris a1 appré- 
ciera sa valeur. J'invite celles (lui vou- 
draient d'un coup-d'Sil juger de sa 
beauté, à se placer prés (les tables de 
la communicn ou au-dessous de l'an- 

cien portail; pour peu (u'elles aient 
le goût et le sentiment 

des 
arts, elles 

seront frappées des proportions et de 
l'ensemble de la composition, malgré 
-les galeries lourdes et massives (lui 
en masquent une partie essentielle et 
offusquent les regards. Quand on fait 

abstraction des bas-cités, comme ce- 
la doit se faire, car ils ne sont censés 

plan, de la paroisse (le la ville. Il fut condamne, 
en tant qu'hérétique obstiné et inipenitentà être 
livré au bras séculier. I: acte de condamnation 
de Duplan est La seule trace que l'on trouve de 
procédure faite par l'inquisition dans le comté 
de \eucb itcl ;kp: rý, r toit trop Irarrvrr pour quit' 
rr tr"ibun, rl put s0 ýt 1 ir. I*,., I- (. I1., rt'Lrin i 

servir qU'a soutenir et a appuyer l'e- 
difice, on voit que cette église est bà- 
tie en forme de croix latine('), comme 
le sont la plupart des églises contem- 
poraines de celle-là. d'est-il pas re- 
marquable que cette forme soit la plus 
belle peut-être pour un temple chré- 
tien, en même temps qu'un symbole 
de la foi chrétienne? Ces bas-côtés 
mêmes dont je viens de parler, et que 
presque personne ne s'avise de regaº'- 
der, ne laissent pourtant pas " d'a- 

voir droit aussi à l'attention de l'ob- 

servateur. J'en dirai de même de 

quelques têtes qui se trouvent sous 
l'ancien portail et à la croisette ºnt` 
ridionalc (et dont j'apprends salis 
doute l'existence à un assez grand 

-nombre 
de personnes); du cordon et 

des voussoirs qui règnent à l'extéy 

rieur de la partie circulaire de l'écli 
lice, et surtout des bas-reliefs 
sus et près du choeur) qui sont d'u111 

grande finesse de travail, comme o" 

s'en convainc encore mieux en seil 
approchant au moyen d'une échelle' 
Comme nous n'avons pas lbcauco"1' 
de monuments artistiques à étudje`' 

chez nous, nous conseillons a cetºý 
de nos compatriotes qui ont le go"t 

(les arts, et qui peuvent le ctºIt''e1' 
en voyageant, (le ne las négii;; "'' dIe 

tudier notre collégiale ; cette 
ét(ýde 

les préparera avantageusesº(. 'tt a celle 

(les beaux monuments d': u"rlitcctt're' 
en ºarticuIir ides égli. es d'un grand 

Style tel (Ille le style gotlliq 
ujeri. La lierre de 1 edtttee a de, % 

(') (;, 11, ! 1l \. I: ur_in lira rn (u nrý 41i' c"roj1 

-., l , . iii,, 



tes: l'un d'être tirée dit pays même, 
ce qui semble le rendre plus national, 
l'autre (l'avoir naturellement une des 
plus belles couleurs qu'on donne avii- 
firiellenzent ailleurs à un grand nom- 
bre d'édifices publics. 

Au nombre des beautés de notre 
église, je compte celle de la vue dont 
on jouit du baut de la tour; c'est cer- 
tainement une des plus belles de la 
Suisse, et la phis belle qu'on puisse 
avoir à Neuchâtel; car d'aucun autre 
point de la ville et des environs on 
ne peut avoir, comme on l'a (le celui- là, un horizon entièrement découvert 
dés quatre côtés. Cette vue a été 
jusqu'ici trop peu connue; ce qui 
'e, I)lique parce que l'accès du haut 
de la tour était devenu difficile et 
'néme dangereux; mais le magistrat 
lient de faire faire des travaux pour le farilitei". 

Le principal mérite d'un édifice 
est d'être approprié à sa destination; 
et c'est là le principal aussi de notre 
collégiale. Les temples gothiques ont 

Cetegard une s (Il. Ouss les autres. 
(Ces lliautes , 

tours, 
ce' flèches élancées ( ui semblent unir la terre avec le ciel, et invitent les 
1Ct'x qui les suivent à s'y élever avec elles; ces arceaux en o ive qui, faits 
sans (foute à l'image 

Jes 
premières 

ions (les homes, rappellent (pieux 
qu'aucune autre construction 1d4 d'abri et de protection; ces l! autes et longgucs voiites, images de l (nliuioù 

pl(nige et se perd le regard, etsousl'"squelles les volx(l'unegraude as'c(ublée 
retentissetºl plus cela tantes et pllis ((, aj("stueuses; Iýabsence d'un(" 

lumière trop vive, ce demi-jour ob- 
tenu par des fenêtres étroites et en 
petit nombre, et qui est si favorable 

a la inéditation et au recueillement, 
ce sont là des 'avantages qu'on ne 
peut contester aux églises gothiques. 
On en a construit à grands frais dans 
le style moderne, niais celles q(u'on 
admire le plus, sembleraient plutôt 
destinées à (les conçerts, à des bals, 
à des spectacles, à des assemblées ýpo- 
litiques...., atout plutôt qu'au culte. 
Qui pourrait dire chia d'une église 

gothique? Qui pourrait dire cela de 
la nôtre? La nôtre, très-inférieure sans 
doute sous plusieurs rapports aux 
cathédrales du même style, est pour- 
tant supérieure à la plupart de ces 
églises à ces deux égards-ci: elles 
sont très-souvent surchargées d'orne- 

ments (Lui n'ont aucune espèce de 

rapporta leur destination religieuse; 
ce qu'on ne peut pas dire de la nôtre, 
qui est belle par sa simplicité même, 
et n'a rien, clans ses constructions, 
de contrastant avec le culte réformé. 
Si d'un côté la plupart des cathédra- 
les sont surchargées d'ornements sans 
appropriation, d'un autre côté la plu- 
part sont défigurées par d'ignolºles 
établissements, par de petites bouti- 

ques, de sales magasins, (le vilaines 
échoppes; sans parler des affiches les 

tins contrastantes avec la sainteté du lieu, 
dont elles sont quelquefois scan- 

daleusement tapissées; toutes choses 
qui rie se voient as au re z-de-cltaus- 
sée (le notre collégiale. Sa situation 
sur la hauteur l'a (le tout temps pré- 
servée de ces espèces de profanation. 

(ltirlrfu Iýý I uII (', tlt111%t'lºt qtu' 



le monument des comtes n'est pas en 
place dans une église, pas en rapport 
avec la sainteté du lieu, et craignent 
que ces statues restaurées avec élé- 
gance, et ex osées à tous les regards, 
comme elles le sont actuellement, ne 
deviennent une cause de distraction 

pour les communiants. Ayant loué 
cette restauration, nous tenons à la 
mettre à l'abri de ces critiques, et à 
dissiper les craintes qu'elle a inspi- 
rées. Ce monument des siècles passés 
n'est-il pas propre au contraire a faire 
faire des réflexions sérieuses, et à in- 
spirer de pieuses pensées? Ces figures 
d'hommes, de grands de la terre dont 
nous foulons la cendre en allant à la 
table sacrée, ne nous disent-elles pas: 
Souviens-toi qu'il faut mourir? Elles 
sont toutes d'ailleurs dans une atti- 
tude de dévotion qui subirait pour 
tirer ces ouvrages de sculpture de la 
classe des monuments profanes, et 
pour en faire un monument sacré. 
Et même ne dirait-on pas, à leur at- 
titude et àleurrecucillement, qu'elles 
prennent part à la cérémonie reli- 
gieuse? Ce monument participe à l'un 
des plus grands mérites de notre 
collégiale, savoir celui de son anti- 
(luité. Leteiupsacontmcunebaguette 
magique avec laquelle il imprime tin 
sceau vénérable aux monuments an- 
ciens, et leur donne titi relief particu- 
lier. Avec bien (les millions on ne 
ferait pas actuellement notre collé- 
giale; et pût-on la luire, tous les ar- 
tistes réunis ne sauraient donner à 
l'ouvrage moderne une valeur équi- 
valente à celle de la consécration des 
siècles. C'est là un rapport frappant 

entre notre principal monument na- 
tional et nos antiques institutions 
que tous les efforts humains ne nous 
donneraient pas, si elles ne nous 
avaient pas été transmises parles siè- 
cles passés, et si leur origine ne se 
perdait pas en quelque sorte dans la 
nuit dès temps. Si un bel édifice en 
général tire un grand prix de son an- 
tiquité, cela est surtout vrai d'un édi- 
lice religieux. Gomme l'a dit un poète 
moderne : 
A ces restes sacrés, à ces murs vieillissants 
Quel pouvoir inconnu malgré moi m'intéresse? 
C'est la religion; oui, cette enchanteresse 
Se plait à nous unir d"un noeud mystérieue- 
A tous les monuments consacrés par les Cieux- 

Plus un monument est antique, 
plus il est propre à réveiller le senti' 
nient de l'infini, qui éveille à son tour 
celui de la religion: l'infini dans le 

temps est une iniagedel'inlini dansl'e- 
ternité; l'évocation des siècles passés 
transporte l'âme clans les siècles a ve- 
nir. N'y a-t-il pas pour ceux qui vien- 
nent prier Dieu dans ce temple, Une 
source de pensées relevéeset sérieuses 
dans la réflexion que depuis près 

de 

neufcentsannées (') c'est-a-diredel)tus 
la moitié de l'ère chrétienne, un culte 

rctne chrétien est rendu à l'être stil) 
dans cette maison sainte oit JIS lt`t 

rendent maintenant le leur; (flic ""'a- 
que dimanche, depuis cette cpotltle 
et sans interruption, des prières . 

1i ont 

(1ý Et suivant l'auteur de l'Iasrti slirlisttc/ 
sur le cunlna de 

_1 rurluîtel, qui n'a guère C 

mis d'erreur dans cet esccllcnt ouvrage(le- le 
venu nia Ili rureust'ment tri's-rvv, ('c' tcrul 
prnlr ! il�u. rnt eihliésur lcý rui; u, ýl ttucaulique 

rll; il rll. 



été adressées au ciel; que des milliers 
de fidèles y sont venus au pied des 
autels du Seigneur déposer leurs 
peines, chercher des consolations, 
puiser des instructions salutaires; 
que plus de vingt générations nous 
ont précédés dans cette enceinte; que 
la plupart de ceux qui venaient y prier 
Dieu, 

voyaient comme la plupart 
d'entre 

nous la mort dans le lointain; 
qu'elle est venue pour un grand nom- 
bre d'entre eux, comme elle viendra 
Four un grand nombre d'entre nous, 
a l'heure qu'ils v pensaient le moins. 
Cest une inscri1ttion très-appropriée 
que celle qu'on lit sur une (les c"lo- 
ehes (le cette église: Lahaznle cleDieu demeure éternellement. Ces mots qui 
Ont la seconde partie d'un passage de Saint-Pierre, se trouvaient autre- fois 

répétés au-dessous (lu cadran de 
1a 

petite tour (lui donne sur la ter- 
"sse; et la première partie (le ce pas- 
4e: :7 oute chair est couru.: l /tc, /ie, et bute sa fleur conune la flcurde l'/ce, l e, 
letrottvait écrite, avec d'autrescarac- 
teresquedeslettres, 

surlaterrassequi entoure l'église, et qui long-temps fut 
Uneiutetière. L'usagededéposerla(lé- 
no'iille 

mortelle (le l'homme à côté de la maison de Dieu avait certaine- ment pour motif de donner une leçon 
dans 

pue a celle qui est renfermée 
s le 

passage de Saint-Pierre, car den ne 
passage 

mieux l'immortalité 
qUC la Mort. Ou a aboli cher nous, comme 

presque partout, cet usage, et cela pat' de bonnes raisons; mais nous ha 
lis profiter encore de ce qu'a- 

, nt et-ut devoir faire nos pères dans hn ')lit moral et religieux; car nous 

savons, et nous n'avons qu'à nous en 
souvenir, que plusieurs générations 
sont dans la terre (1) que nous fou- 
lons à nos pieds avant d'entrer clans 
le temple; et sous nos pieds encore, 
dans le temple mèine, sont des tom- 
bes (lui en composent en grande par- 
tie le pavé, et qui nous avertissent que 
nous v faisons notre prière sur des 
cendres d'hommes passés du temps à 
l'éternité. Ainsi notre église, outre la 
consécration du temps, a encore en 
quelque sorte celle (le la mort. 

Enfin sa situation même lui donne 
un grand mérite, et, ajoute aux effets 
qu'elle peut produire. Dieu avait dé- 
fendu les harts lieux, (laits les temps 
d'idolâtrie; carde ces lieux-la un plus 
grand motif à admirer les merveilles 
de lanature, pouvait devenir une plus 
grande tentation delesdiviniser; mais 
depuis que l'idolâtrie n'est plus à 
craindre, il n'y a pas pour les églises 
(le situation plusreligienseºnentavan- 
tageuse que les hauteurs, qui per- 
mettent une application littérale de 
ce beau passage du prophète Lsaie : 
renez, Inimto, ts i( la in onta ne de 
ternel ('), et qui seinhlent adresser 
aux fidèles l'iiivitation de s'inspirer, 
avant d'entrer dans le temple tait de 

(t) (: e n'est qu'en ta(irt qu'on cessa d'inhu- 

mer clans le cimetière autour de l'éslise. 1, rs 
gouverneurs s'étaient pLriuts depuis ln114-temps 

(les inhumations qui se faisaient sous leurs le- 

n(tres. I. e conseil (l'état donna :a celte époque 
la vigne appelée le Clos-rouge (prés des Ter- 

reaux), qui était alors hors de la porte de la 

ville, pour l'affecter é cette (testination. 

(2) 0 lit cepassagcautourd'une des cloches 
dt notrr ( lice. 

ýý 



la main des hommes, des merveilles 
du temple fait de la main de Dieu 
même. La vue de la chaîne majes- 
tueusedes_1Ipes, qui borne notre ho- 

rizon, quand nous sommes arrivés 
sur la terrasse du chàteau, avant d'en- 
trer dans le temple, celle de notre 
beau lac, tantôt uni comme une glace, 
tantôt légèrement ridé par le souille 

"d'une brise raiFraîchissante, tantôt 
soulevé d'une manière imposante par 
un vent imlpétueux, et celle de ces 
arbres vénérables qui ombragent le 

sanctuaire depuis tant de siècles, de- 
puis son édification peut-être; n'y 
a-t-il pas dans tout cela de quoi éveil- 
ler déjà la pensée religieuse, de quoi 
disposer favorahlementl'àme auculte 
que l'on va rendre au créateur? Dans 
quelques-uns de ces beaux dimanches 
ou la nature semble se parer de ses 
plus riches ornements pour fournir 
son tribut et prendre part à la fète 
religieuse, où les fidèles montent en 
troupes nombreuses et par famille 
à la montagne (le l'Éternel, a pas me- 
surés et marqués par les sons graves 
et solennels de la cloche sacrée, le 

culte commence déjà alors pour les 
âmes pieusesetmeditatives; ilyadéjà 

Pour elles édification mutuelle dans 

cette marche qu'elles font ensemble 
en tendant au même but; il ya là quel- 
que chose qui les fait penser plus 
d'une fois, sans doute, àla marche du 

chrétien vers l'Eternité. Et la solen- 
nité des souvenirs personnels, n'est- 
elle pas aussi une préparation à la dé- 

votion? Plusieurs peuvent se dire: 
Ici mon père, ma mère, mon aïeul 
sont venus prier pour moi; ici ils 

m'ont conduit avec eux dans mon en- 
fance; ici ils m'ont présenté à Dieu à 

mon haptème, et m'ont mis sous sa 
protection; ici j'ai fait ma première 
communion; ici un lien sacré m'a uni 
à la compagne de nia vie. Si l'on sait 
faire de semblables réflexions (lui sont 
si naturelles, on ne sera pas tenté de 

regretter que notre église ne soit pas 
plus ornée qu'elle nel'est maintenant, 
de regretter l'encens qu'on y' hrùlait, 
les processions (lui s'y faisaient autre- 
rois et ce qu'il y avait dans l'ancien 
culte qui parlât aux sens et à l'ima- 

gination. Quand une assemblée nom- 
breuse, silencieuse et recueillie s'Y 
lève en présence de Dieu, comme une 
seule personne, pour écouter une 
prière imposante, quand des ch-Gilt' 
pleins et accentués par le coeur s'Y 
font entendre d'un bout de l'église a 
l'autre, certainement les eérén(oilles 
les plus pompeuses de l'église Cath' 
ligue, qui jadis s'y célébrèrent, I'a" 
valent rien d'aussi saisissant CL (l'auSSm 

solennel. Que les protestants se disent 
Lien que la seule pompe par laquelle 
ils puissent remplacer celles du culte 
catholique, c'est la pompe (les no'nr 
tireuses assemblées, que la foillc de' 

fidèles qui se 1>ressent dans les sans' 
tuai res est le pus beau (les ornements 
du culte, et le seul qui ne puisse 
prêter à aucun abus. Qu'ils se pl'oc`(. 
rcntàl'envi lesunsdes autres cegian 
moyen d'édification, et (lu'i's 1.1 va, 
lisent de cette manière avec 

I eV 

sieur dont ils ont, en la remplaýanC 
lierite de si beaux tenº )les. Qucnc0s 
léhrant le culte dans 

Je 
nôtre, 

° 

1ºU(L, di. iýýu, (1i1clgliiefois (lue iiousle 



devons à la piété des princes et des 
peuples. Les ouvriers travaillaient à 
cet édifice comme à une oeuvre de 
piété; c'était une oeuvre de piété que 
faisaient ceux qui contribuaient par leurs dons à sa construction. On peut 
voir en quelque sorte une bonne 
ôeuvre dans chacune de ses pierres. N'y a-t-il pas là, si l'on fait abstrac- 
tion du côté ahusifet superstitieux (le 
ces oeuvres réputées méritoires, n'y 
a-t-il pas l quelque chose ui peut 
'lotis rappeler ce que nous 

devrions 

etres disposés à faire en faveur dit 
culte et que nous ne faisons pas? Ces 
réflexions peuvent être faites à l'occa- 
sion (le la plupart (le nos temples, et 
non-seulement à l'occasion de notre 
Collégiale. C'est à dessein que nous 
aVon s voulu qu'elles nefussent pas cir- 
'onserites dans les limites d'une seule localité, 

et qu'ellespussentavoirquel- dueUitérêt, mêmepourrieslpersonnes quiers prendraient peu à l'édifice par- fculier 
(lui lait le sujet de cet article. fuisse 

notre église collé iale, église 
IIIý nle1'e, 

pour ainsi dire de nos autres tgliseS, 
mériter d'être pour leurs di- 

Vet"s membres tin obj , et cl'intét"êt sous d'autres 
rap! lmoils que celui (le sa ("on- StrUClion 

(lem le sa situation, et de ses Solive nits, et totites leséglise. sdenotre ]tetit et ltctu"eux pays ne former, par 1Unité 
de l'esprit et le lien de la paix, clUecotnnpeuneseule(ebliseeolle Tale! 

l'PS deuz 
vues d'intérieur (le notre collégiale qu t puLlii t. s cett<" anni'e doux artistes neu- hu 

cnlc"lnis, sunt 111)1' preuve ile I*iutérèt que l'un 
ucelice ; Phi prendre a rel c ýlilire. Nous uou> s""s & reproduire iei l'article suivant du ConslUWionncl 

neuelidteluis :eM. Moritz, fils, 

nous a donné le dessin exact du vase de cet 
edilice, remarquable autant par un caractère 
(le force et de majesté que par la pureté de 
son style. M. F. Marthe a reproduit avec une 
grande vérité le monument des comtes (le Neu- 
ch: itel, après lavoir au préalable rest, aiaré et fait 
acte, comme sculpteur, d'homme de goût et 
(le talent. Nous engageons les nombreux amis 
des arts et (le l'histoire que possède notre pays, 
i, faire l'acquisition (le ces lithographies, et à 
saisir cette occasion pour encourager leurs au- 
teurs h s'essayer sur d'autres sujets d'un intérêt 
historique pour nous. u 

`II: LAIIGLS. 
-mdbý 

Ai8 aux tondeurs de saules. 
Je ne suis assurément pas le seul 

qui, en me promenant sur la lin de 
l'hiver le long d'un ruisseau ou d'une 
rivière, ait été péniblement atlécté 
de voir les saules (lui en font le plus 
naturel et le plus bel ornement, mu- 
tilés par une hache impitoyable, et 
ne plus présenter que (les troncs titis 
(le six à dix pieds de hauteur. -1? n 
cas pareil, cependant, je n'ai jamais 
hasardé ni observation ni réclama- 
tion. «Il nous Catit (les fagots, ) m'au- 
raient répondu les tondeurs, « et le 

saule ne produit pas d'autres fruits. » 
Sans doute, il laut des fagots, et J'en 
fais moi-même trop de cas pour n'ê- 
tre pas des 1ºreºniers à en convenir. 

Cependant, couine il ya fagots et 
fagots, dit le proverbe, il doit se trou- 
ver aussi quelque diflërence entre 



ic 
tondre et tondre, entre tailler et tail- 
ler. Or n'y aurait-il point moyen de 

s'entendre et de s'arranger à Pamia- 
hle entre ceux qui aiment à jouir de 
la vue d'un beau saule et ceux qui ne 
tiennent qu'à y récolter (les fagots? 
T'y aurait-il aucun moyen, dis-je, 

(le tondre et tailler un saule sans le 

mutiler, et sans que la récolte des 
fagots en soit le moins du monde 
diminuée'? -Je recommande à l'at- 
tcntion (lu lecteur une idée que j'ai 
trouvée là-dessus dans un ouvrage 
allemand. 

? Notre méthode ordinaire consiste 
à couper tous les deux ans, ou au 
plus tard tous les quatre ou cinq ans, 
toutes les branches d'un jeune saule, 
(l'oû il résulte que sa tête devient 
énorme, disproportionnée, pendant 
que le tronc cesse de croître et coin- 
mence à se pourrir intérieurement. 
C'est ainsi que nos saules, qui pour- 
raient égaleren grosseur les peupliers 
les plus gigantesques, se trouvent ra- 
bougris, vieillissent et dépérissent 
avant le temps. Je n'en ai connu qu'un 
seul dans notre pays qu'on ait laissé 

croître et se développer à son aise 
(il existe peut-être encore dans le vil- 
lage de Fleurier). 

Or, l'auiteur allemand dont j'ai par- 
lé, ne défend point (l'ébrancher les 

saules aussi souvent qu'on le voudra; 
il recommande seulement (le laisser 
toujours intacte la plus taule des 
branches (en allemand la plus élevée 
des pointes, ) et il assure qu'au moyen 
de cette seule précaution, le tronc du 
saule, au lieu de se terminer à quel- 
ques pieds de terre par une tête énor- 

me, continuera à s'élever, à se for- 

mer, à devenir un arbre magnifique, 
et dont la valeur ne sera point à me- 
priser-tandis que (et notez bien ceci 
messieurs les amateurs de fagots) tan- 
dis que les coupes des branches de- 

viendront toujours plus abondantes 
et toujours plus productives. 

Telle est donc la méthode que pro. 
pose l'auteur allemand. Or, si quel- 
qu'uni la trotivait [rop dff/icilc ou tivP 
cor%reuse, je lui conseille tout uni- 
ment de la laisser là. 

Que de gens doivent pourtant gO 
mettre à l'æucre pour que je 

puisse avoir usa morceau de 

pana ! 
D'abord il faudra que je me mette 

moi-même à l'ouvrage; car en fin, sans 
avoir quelque pièce d'argent a la 

main , je ne puis guère me presen- 
ter décemment chez un boulanger. - 
Le boulanger doit avoir logement et 
four; et pour cela il lui a fallu l'as- 

sistance du maçon, du charpentier, 
du carrier, du couvreur, du forge- 

ron, etc. - Pour contenir sa far't'e 
il lui faut des sacs; et pour (l1'e 

la 

graine (le chanvre soit enfin n1étaý 
lnorphosée en beaux et bons sacs, que 
de mains devront s'occuper! "" , La farine elle-même ne petit s 
tenir (lue par l'entremise d11 I' 
nier; et pour que celui-ci voie tour" 

ner son moulin, glue de mains, que 

(le bras (lue d'outils, que d'i'lstru' 

ments divers ne devra-t-il pas mettre 

en réquisition! ... Le seul transport du blé qu'il veut 



moudre, exigera des chevaux, des 
harnais, des voitures, et par consé- 

gent aussi la coopération du paysan, 
glu sellier, du cordier, du charron, 
du forgeron, etc. 

Pour que le laboureur ait du blé à 
lui vendre, il aura besoin de son côté 
de chevaux, de bestiaux, de charrues, 
de bêches, de faux, de faucilles, de 
ser )es, de rateaux, de foui ches, de 
lºel1es, de tridens et autres instru- 
ments aratoires pour lesquels il fau- 
dra qu'il s'adresse à cent sortes d'ou- 
"'riers. - Par combien d'opérations 
diflërentes le fer et les métaux, péni- 
blement 

arrachés des entrailles (le la 
terre, ne devront-ils pas passer avant 
que (le lui parvenir en forme d'outils 
et d'instruments? 

ltien ne serait assurément plus fa- 
cile (lue de prolonger encore l'énu- 
'Ueration presque infinie de tous les 
ouvriers dont le concours et la co- 
opération ont été nécessaires pour me 
l'l'ocurer... une seule (les mille choses dont j'ai besoin pour vivre! -- pour 
me présenter une miche de pain...! niais je vous en lâis grâce, ami lec- 
teur, pourvu que vous accordiez une 
mlinute d'attention aux quatre couse- 
quences qui en résultent. 

jO Si vous vous sépariez des hom- 
mes pour aller vivre complétement 
isolé, vous seriez pourtant trop à 
plaindre et privé de trop de choses. 

90 u Puisque la société de vos sem- 
ahles vos relations avec eux vous 

sont si utiles et si nécessaires , ch 
, "en! 

prenez gaiement votre parti des 
ticonvéiºients de l'état de société - et résignez-vous une lgis pour toutes 

à supporter patiemment les défauts et 
imperfections des hommes qui vous 
entourent. 

31, Puisqu'il n'y a personne au mon- 
de de qui vous puissiez dire avec cer- 
titude :« Il n'a jamais travaillé pour 
moi n, n'offensez jamais personne, 
crainte d'ollènser un bienfaiteur. 

!,. o Travaillez aussi pour les autres, 
et ne soyez pas un membre inutile de 

cette immense société humaine qui 
travaille continuellement pour vous. 

Le maut'ais livre. 
Un babillard tant causait, tant causait, 
Qu'un aveugle, à la tin, estimant qu'il lisait 
Lui dit : ý, Pour Dieu, monsieur ! brûlez ce 

[mauvais livre. » 

Comparaison n'est pas raison, 
Dit le proverbe. En effet, on n'en- 

tend guère de comparaison qui ne 
cloche, (lnelqIue juste qu'elle nous ait 
parti (l'abord. En voici un exemple. 

J'entendis un jour un bonhomme 

comparer les u, e(l, sans... devinez à 

( ui ou a quoi... aux meubles ou vases 
dont on ne se sert que pour ramasser 
et transporter les balayures et ordu- 
res de tout genre. Et quoique cette 
comparaison ne soit ni bien gracieuse, 
ni bien délicate, elle me parut telle- 
ment originale et frappante de jus- 

tesse, qu'elle n'est pas sortie de ma 
mémoire. 

Un ami à (lui je la citais, ne la trou- 
va point aussi rigoureusement juste. 
Il convint qu'il y avait une incontes- 

table analogie entre le médisant (lui 
fait métier de chercher, trouver et 
colporter (les scandales, et les meu- 



bles qui ne peuvent servir qu'à exé- 
cuter la même opération sur les or- 
dures. -u liais, ajouta-t-il, ne voyez- 
vous donc pas entr'eux une différence 
énorme et des plus essentielles? Les 
fonctions des ustensiles dont nous 
venons de parler sont évidemment 
utiles; ils prennent les ordures par- 
tout où elles seraient nuisibles ou 
incommodes, pour les transporter 
là où elles ne pourront faire que du 
bien. - Que fait au contraire le mé- 
disant? -Il va chercher et ramasser 
les ordures morales; il les enlève des 
endroits où elles seraient le moins in- 
commodes parce qu'elles y sont plus 
cachées, pour les transporter, les éta- 
ler, les répandre partout où il peut 
espérer qu'elles produiront le plus 
d'infection et (le puanteur. » 

Or cet ami n'avait-il pas raison, et 
n'a-t-il pas clairement fait voir en 
quoi la comparaison qui me paraissait 
si juste se trouve défectueuse? Il me 
le semble du moins; et il me semble 
même aussi, messieurs les médisans! 
que vous lui devez de la reconnais- 
sance pour avoir si bien éclairci les 

choses. -Car enfin, c'est grâces à lui 

(lue vous aurez désormais de quoi ré- 
pondre et répliquer, si quelque étour- 
di s'avisait encore de vous appliquer 
l'insolente comparaison ci-dessus. 

Que penserons-nous de ces usages? 
Dans certaines contrées voisines du 

Pb, lorsqu'il naît une fille, son père 
est obligé par un ancien usagedeplan- 
ter sur le terrain de la commune un 
certain nombre de saules ou de peu- 
pliers. La fille vient-elle à mourir, 

ces arbres deviennent la propriété de 
la commune; mais si elle vient au 
contraire à se marier, on les coupe et 
on les vend pour en augmenter sa dot. 

Dans plusieurs communes du can- 
ton de Vaud, tout homme qui se ma- 
riait devait planter et entretenir, soit 
sur son propre terrain soit sur celui 
de la commune, au moins un arbre 
utile. Cet usage, qui n'était assuré- 
ment bien gênant pour personne, n'a, 
dit-on, pas peu contribué à enrichir 
d'arbres ces contrées. 

On trouve consigné clans la Reelle 
britannique (année 182G) un fait cil- 
rieux dont je regrette beaucoup de 

ne pas me rappeler exactement les 
détails. En voici cependant l'essej1' 
tiel. Un seigneur anglais passant un 
bail de trente ans, exigea de son fe" 

mier qu'il plantàt des arbres dans 
tout le terrain qui ne se trouverait 

as propre à une autre culture; Sous fa 
condition expresse, qu'à l'expira" 

fion du bail, le fermier serait maît' 
(le couper ces arbres, si l'on refusait 
de les lui payer argent comptant 

J'a- 

près l'évaluationqui en serai t flitcl'lr 
des experts. Au bout des trente ails, 
et long temps après la mort dit 1)''0" 
prietaire, les tuteurs de son fis, plu- 
tôt cjue de laisser couper ces arll''e' 
cai etaient alors dans toute la 
dfe 

vigue0`leur 
accroissement, préfc'réº'e1t 

en payer la valeur-laquelle ierrler 
a surpassa ale quelques livres sterlings 

la 

somme rcýrcuje ries ferirurtic, c cle [rcrrle 

ans. - Encore observait-on que 
le 

fermier aurait naané bien davantage 

s'il avait su planter chaque espèce 
d'arbre sur le terrain qui lui con'c- 



nai t le mieux. - Des conventions ou 
arrangements de ce genre ne pour- 
raient-ils point avoir lieu chez nous 
dans certaines fermes - sur des do- 
maines appartenant soit à des cures 
soit à la Seigneurie - dans certains 
terrains communaux, etc., etc. 

Les voleurs et le psaume. 
Dans une maison isolée de nos mon- 

tapnes, un bon et brave homme vi- 
s'ait paisiblement sans chagrin, souci 
ni inquiétude. Au milieu d'une nuit 
d'hiver, il est éveillé par sa femme 
qui croit entendre des voleurs; il re- 
I'ase d'abord d'ajouter foi à cette dé- 
sagréable nouvelle; mais bientôt.... 
il n'y a plus moyen d'en douter.... on 
t''acassait à la porte de la maison, et l'on 

cherchait décidément soit à l'en- 
foi cer, soit à en forcer la serrure. 

En cas pareil il n'est pas d'usage de 
ýlélihérer bien longuement, et notre honhomme 

eut bientôt pris un parti. Il se met sur son séant, et sans même 
1lnitter son lit.... d'une vois forte 
et sonore il se niet à entonner le 
lt5auutc (; 8uu)c: 

Que Dien se montre seulement 
1'. t l'on verra dans un moment 
\liandonner la place, etc. 

ll n'avait certes pas achevé le pre- 
tnter verset, que les voleurs étaient 
en Pleine fuite, et fuite tellement pré- 
e' ºitée que l'on retrouva le matin, uevant'la 

porte, leurs outils et ins- 
teumens. 

Cette manière pieusement origi- 
nale de repousser une attaque de vo- lcurs, donnera peut-être au lecteur la 

curiosité de connaître quelque chose 
de plus sur le caractère et la tournure 
d'esprit du héros de cette aventure. - 
Ce brave homme vivait il ya environ 
cent ans, dans un domaine de monta- 
gneà lui appartenant, à une forte de- 

mi-lieue du village de Saint-Sulpice. 

- Ses voisins et connaissances l'ap- 

pelaient en patois lo beurna (l'lieu- 

reux), et ce n'est pas pour rien qu'on 
lui avait donné ce surnom. Il était en 
eflit heureux et tellement heureux, 

que son paisible bonheur se répan- 
dait et débordai L, pour ainsi dire, sur 
ses alentours. - Outre ses sages et 
bienveillansconseils dont chacunétait 
avide, et que chacun se félicitait d'a- 

voir suivis , on ne pouvait contem- 
pler son ménage ou régnaient l'acti- 

vité, l'ordre et l'économie, on ne pou- 
vait surtout le voir et l'entendre lui- 

même, sans éprouver une sorte de 
bien-être, sans se sentir plus encou- 
ragé à remplir ses devoirs, et mieux 
disposé, tant à jouir paisiblement de 

ce que la vie nous offre d'agréable, 

qu'à supporter gaiement et sans mur- 
murer ce qu'elle nous présente de pé- 
nihle. 

Mais oit donc cet homme puisait-il 
assez de bonheur pour avoir (le quoi 
en faire part à d'autres? - Quel était 

son secret pour se trouver toujours 
heureux? -Oui, il avait un secret.... 
un précieux secret.... dont bien d'au- 

tres que lui pourraient faire usage.... 
un secret qui devrait être connu de 

tout le monde.... Et si vous voulez 
le connaître, ami lecteur, je vous 
renverrai à Saint-Paul, qui nous dit 

en propres ternies que la piété avec 



le contentement d'esprit est 
gain. 

un grand leur donnèrent de l'inquiétude; ils 

Combustion humaine spontanée. 
(Tiré du Propagalrur des coiuwaissaitces aides, 

juin 1836. ). 

On sait que cette terrible maladie 
frappe quelquefois des personnes qui 
font un usage habituel des liqueurs 
fortes. Parmi les médecins, les uns 
prétendent que la combustion peut 
commencer d'elle-même; les autres, 
qu'elle n'a lieu que par la présence 
d'une flamme ou du feu près de l'in- 
dividu disposé à ce genre de mal, 
mais ce qui paraît constant, c'est 
qu'elle n'atteint que les personnes qui 
ont fait abus d'eau-de-vie, etc. La 
Gazette des Tribunaux du 28 avril 
1836, cite un événement récent de 
cette espèce, arrivé à une femme de 
,! t ans, dans la coinmtine d'Annay, 
arrondissement d'Avallon, départe- 
ment de l'Yonne (France). 

Cette femme était depuis long; Lems 
parvenue à un tel degré d'intempé- 

rance qu'elle ne buvait plus que de 
l'alcool(eau-de-vie, esprit-de-vin). Elle 
était très-grasse, et ses mouveºnens 
lents. Un soir du mois de janvier, le 

ciel était pur, le teins doux et sec, la 
lune dans son plein. La veuve 13.... 

rentra chez elle à cinq heures et un 
quart environ. Elle demeurait seule. 
Le lendemain matin, ses voisins ne la 

voyant pas ouvrir sa porte et paraître 
comme de coutume, à sept heures 
du matin, craignirent qu'elle ne fût 
indisposée et frappèrent a sa porte. 
Le silence absolu de l'intérieur et 
l'odeur extraordinaire qui en sortait, 

allèrent informer le maire, qui vint 
aussitôt et fit ouvrir. Le spectacle le 

plus horrible s'offrit aussitôt à leurs 
regards. Près de la cheminée un mon- 
ceau (le cendres, à l'un des bouts du- 

quel une tête, un cou, l'extrémité 
supérieure du tronc, et un bras, le 
tout hideusement défiguré par l'ac- 
tion du feu. A l'autre bout, le bassin, 
luis les membres infiérieurs, dont 

'l'un, depuis le genou jusques et com- 
pris le pied, était vêtu, et dans l'état 
d'une propreté recherchée. Au reste, 
aucune autre trace d'incendie, Si ce 
n'est une flamme bleuàtre, brîclantou 
plutôt régnant salis chaleur et salis 
mouvement sur une traînée de graisse 
ou d'une liqueur séreuse qui, pc'O- 
duite par la combustion du corps, 
s'en éloignait en suivant la déclivité 
du sol. 

Après s'être assuré que l'incendie 
ne pouvait s'étendre, et que les eflôa'ts 
pour éteindre l'inoflènsive nais dévO' 

rante flamme bleue étaient inutiles,. 
M. le maire fit évacuer la chambresan' 
permettre que l'on touchât à rien, fît 

fermer la porte, et envoya imméd"" 
terrent infi)riner M. le procureuº' 

du 

Roi, qui, moins (le deux heures ap"'ès' 
était sur les lieux avec deux mode- 
eins. 

Indépendamment des faits relatés, 
ce magistrat fit constater que la co'fie 
de jour de la personne décédée, était 

posée avec soin sur un petit meuble 
auprès du lit, et son tablier sur une 

chaise, et (lue la couverture était dc. N 
faite. Tout démontrait que cette 

feu'" 

ordre se disposait à se coucher. L 



le plus parfait régnait dans la cham- 
bre. Les restes de la victime étaient 
devant la cheminée, en travers et à 
la distance de trois pieds environ de 
deux morceaux de tisons éteints, mais 
très-rapprochés l'un de l'autre par les 
deux bouts qui se trouvaient en char- bon; 

ce qui a donné la pensée que la 
malheureuse cherchait à les allumer 
en soufflant avec sa bouche, et qu'elle 
était accroupie devant son feu lors- 
qu'elle s'est enflammée. 

La tête, le cou et la partie supé- 
rieure du tronc, jusqu'à l'articulation 
des épaules et des clavicules, conser- 
vaient des chairs, mais étaient clans 
un état de décomposition ou de pu- 
tréfaction fort avancée. La peau brû- 
léelaissaità 

nules uscles qui avaient 
une couleur vertre, hideuse, et 
exhalaient une odeur infecte qui par- t'ei ait à la fois, et de la putréfaction 
et de la chair brûlée. La tête était 
ep'ffée d'un bonnet (le nuit à demi- 
brûlé; 

ce bonnet, très-épais et piqué, était, 
ainsi que les aut. es lambeaux de 

oeternens 
restés sur ou près les par- s isducorps non incinérées('), comme 

avait été trempé dans une liqueur 
e sel' use ou dans une graisse liquide 

tres, froide. La face, surtout, qui eta't appliquée sur le pavé, était hi- sý use. Uri noyé, après deux mois de 
1°ur dans l'eau, est moins défiguré 

et moins vert. Le nez, très-grossi, était aplati; les 
yeux étaient enormes et sortis de laUrorhite; 

les lèvres étaient grosses; la langue, d'une dimension considé- 

ýl) Réduites 
en cendres. 

rable, remplissait la bouche, et, res- 
serrée par les dents, elle dépassait les 
lèvres. Ce sont là autant de signes 
démonstratifs d'une mort apoplecti- 
que. L'ouverture de la boîte osseuse 
a d'ailleurs confirmé ce fait, par la 

neuve d'un épanchement considéra- 
le. Quoique les cheveux, placés en- 

tre le bonnet à demi-brillé et les os 
de la tête, ne fussent pas brûlés, l'ac- 
tion du feu s'était fait vivement sentir 
au cerveau; il était cuit, et la graisse 
de ses membranes était fondue, mais 
figée, comme la graisse ordinaire après 
la cuisson d'un mets. -On n'a trou- 
vé aucune trace du bras droit ni de 
la main droite, muscles, nerfs, os, on- 
gles, tout a été réduit au plus com- 
plet état d'incinération. L'autre bras, 
aussi entièrement brûlé, a laissé quel- 
ques traces de ses os seulement. 

Les côtes, tous les muscles, les 
nerfs et les tendons du tronc, ainsi 
que les viscères abdominaux, ont dis- 
paru sans laisser aucune autre trace, 
aucun autre vestige que la cendre in- 
forme. Une partie du poumon seu- 
lement a été retrouvée, mais en com- 
rlet état de carbonisation. Le foie, 

e coeur, la rate ont été retrouvés, 
mais cuits, et non brûlés; ils étaient 
fixés à la région dorsale de la colonne 
vertébrale, seule portion de cette co- 
lonne dont les os fussent conservés. 
On n'a pas retrouvé les vertèbres lom- 
baires, ou ce qui en restait, était dans 

un état complet de carbonisation et 
d'une couleur blanche. Le bassin était 

conservé; c'est sous cette partie du 

cadavre seulement, qu'on a retrouvé 
quelques lambeaux de vêteinens. - 



Dans une poche de grosse toile à de- Maintenant, lecteurs, que pense- 
mi brûlée étaient les restes d'un gros rez-vous de cette affreuse histoire et 
couteau : le fer seulement du manche de ses épouvantables détails? -Ce 
et la lame ont, été retrouvés, mais corps, vivant et agissant encore la 
dans un état semblable à celui où ils veille, réduit en si peu d'Heures a tl" 
eussent été au sortir d'une fournaise. état de décomposition, de désorgani- 

Rien de ce ui entourait le corps, sation, de pourriture, auquel il ne se- 
n'a souflért deq l'incendie. Une chaise, rait peut-être pas arrivé après ), o ou 
sur laquelle sans doute s'était assise 3o ans de séjour dans le cimetière! - 
-la victime pour faire devant le feu ses -Cette flamme si active, si pelle- 
préparatifs de nuit, n'avait aucune trante, si dévorante, qui consume les 

trace de brûlure; rien même n'in- os, qui altère le fer... et qui cepen- 
diquait qu'elle eût été chauflëe, et dans n'allume et n'embrase rien! qui 
pourtant elle était à moins de trois ne produit aucun incendie! qui re- 
pouces du corps. La peau de mouton specte tout dans la chambre, ]lors le 

avec sa laine qui recouvrait le coude- corps d'une malheureuse et les ve- 
pied des sabots de cette malheureuse temens qui l'enveloppaient! -Cette 
femme, n'avait elle-même aucune flamme blcudtre, brillant et consunlaJ1t 
trace de brûlure, ni même de roussi, sans chaleur; n'ait juant que la ý1C 
quoique l'un des sabots fût à un pouce time qui lui a désignée... mais 
au plus du monceau de cendres, et qu'aucun m(? )-en ne peut éteindre jus" 

que cette fourrure reçoive si facile- qu'à ce qu'elle ait accompli sa terrr 
ment les atteintes du feu. ble et lugubre mission! -Ces restes 

Enfin, donnons pour dernier fait hideux du cadavre qui semblent nC 

vérifié, que si les meubles et les cloi- s'être conservés reconnaissables, due 
sons étaient enduits d'une couche pour mieux at ester l'affreux gel'e 
grasse et froide, et que si une odeur de mort de la victime!.... Que 
fétide existait encore, nulle part on seAz-vous de tous ces détails jiindr 

n'a remarqué une trace de fumée. - gquement certifiés par des médeci"set 
La position forcée qu'avait ie corps; des magistrats?.... 
le bassin dans l'attitude d'une per- Quelques-uns ne verront dans t0"t 
sonne couchée sur le dos; la cuisse cela u'tin pur et simple hasard t'"e 
droite fléchie sur l'autre qui était étrange maladie dont les singuliers 
étendue dans toute sa longueur; le symptômes doivent exciter la Cur" 

ue1'iter haut du corps tourné sur la partie sité des médecins et peuvent 1 
droite; le dos faisant face à la che- leur attention. - D'autres, au C° 

minée; le visage reposant sur le pavé; traire, comprenant qu'il est pourtayl 
tout a fait penser 

. 
lue la mort, quoi- possible (lue la justice céleste 

ue prompte (car elle a été le résultat f esse quelquefois des exeu1/ le"s-c0"'" 
tyer. 'une apoplexie foudroyante), avait prenant (lis-je, qu'elle peut jar ' été précédée de convulsions. quelquefois à propos de rappeler au% 



hommes d'une manière extraordinai- 
rement frappante, que le salaire du 
péché c'est la mort - verront dans 
cette affreuse histoire, ainsi que dans 
toutes celles du même genre qu'on 
Voit de teins en tems arriver, autant 
d'avertissemens 

- autant (le grandes 
et terribles leçons-autant (le signes 
d'une 

réprobation , 
d'une malédic- 

tion bien particulière et bien spéciale 
contre le vice auquel la malheureuse 
veuve I3... s'était abandonnée. Et j'a- 
voue franchement que telle est aussi 
ma manière de voir. 

Telle ne sera pas la vôtre, assuré- 
ment, malheureux buveurs d'eau- 
de-vie. Il me semble entendre d'ici 
tous les beaux raisonnemens par les- 
guels vous cherchez à dissiper l'hor- 
r'eur' que l'histoire (le la veuve B... 
vous a causée. Car... la main sur le 
cour... ce n'est pas tout-à-fait sans 
trn secret sentiment d'effroi que vous havez lue. - Direz-vous peut-être, 
lue, 1ºuisglºr'enfn la pauvre veuve a 
cté fi"arppee d'apoplexie, cette prompte 
mort n'a probablement rien eu d'hor- 
r'lºIe que pour les spectateurs; qu'elle 
Pourrait 

même avoir été des l1)lus douces 
pour la victime'? -Sans clou- te, les médecins ont réconnu qu'il y 

avait eu apoplexie; mais ils ont aussi vérifié 
et constate que la mort a été 

P'c'cc"clc'rr de coirº'ulsions. Or, quelles ont été ces convulsions? - qu'ont- elles fait éprouver à la victime? - ýnsuite 
il n'arrive pas toujours en Pareil 

cas, ni qu'il y ait l'apoplexie, 
nr que cette maladie ait toujours (les 

etsaussi prom pts; -car à la suite de l'lristoir. e 
de la vçuve B..., le Pro- 

pagateur cite l'exemple de « Don G. 
Maria Bertholi, prêtre florentin, (lui 
a vécu quatre jours avec ce terrible 
ennemi (lui lui a donné, en le déta- 
chant de ce monde, un avant-goîrt 
des douleurs de l'enfer. » 

Vous penserez sans doute aussi 
que les exemples de combustion hu- 

maine spontanée sont beaucoup trop 
rares pour (lue personne puisse rai- 
sonnablement s'en alarmer. J'en con- 
viens, ces exemples sont rares, bien 

rares, surtout en comparaison de 
l'innombrable et incalculable foule 
des buveurs; mais ils ne sont pour- 
tant pas tellement rares que plusieurs 
médecins n'aient trouvé de quoi en 
composer plusieurs recueils-ensorte 
que cette affreuse manière de sortir 

e la vie demeure possible pour cha- 
cun de vous. Entendons-nous bien: 
je dis possible, et non pas certaine, 
pas même probable ou vraisemblable, 
parce que je ne veux rien exagérer. 
Je conviens que, pour chaque buveur 
d'eau-de-vie, il ya un million et plus 
à parier contre un, qu'il ne mourra 
point de cette manière là. - Mais 

T uand je dis et soutiens qu'aucun 
entr'eux , non plus, n'est pleine- 

ment certain et assuré de ne pas mou- 
rir de cette mort-quand je vous (lis 
que parmi tous ceux que la justice 

céleste a jusqu'ici désignes kpour en 
faire d'aussi terribles exemples, au- 
cun ne s'y attendait plus que vous, et 
n'avait plus que vous des raisons de 

s'y attendre... est-ce urne, bien ridi- 
cule exageralion? 

Plus qu'un mot sur ce lugubre su- 
jet. En vous habituant à l'eau-de-vie, 
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en en faisant votre boisson journa- 
lière et peut-être même unique, vous 
1)énétrez, vous imprégnez, vous im- 
bibez et saturez votre cors (le feu 
alcoholique. Or, je viens de recon- 
naître que pour chacun de vous, il 
ya plus d'un million à parier contre 
un, que ce feu ne se manifestera ja- 
mais chez lui de la même manière que 
chez la veuve B 

... ou chez le mal- 
heureux prêtre Beitholi. -liais est- 
ce donc là la seule manière dont ce 
feu puisse vous nuire? n'auriez-vous 
jamais pensé, par exemple, à tout ce 
dont il pourrait augmenter vos souf- 
frances en cas de maladie ?- Com- 
ment apprécier ou calculer tout ce 
qu'il pourra ajouter à l'ardeur de la 
fièvre! à la pénible exaltation du dé- 
lire! -à la pesanteur des angoisses! 
au malaise et à l'ennui de l'insomnie! 
à l'intensité des douleurs! aux hor- 
reurs de l'agonie! aux frayeurs de la 
mort!... Ah! quand vous verrez l'un 
(le vos compagnons d'intempérance 

aux prises avec quelque maladie, de- 
mandez alors au médecin, ou plutôt 
examinez- vous-mêmes s'il est bien 

vrai que le feu alcoholique ne soit ab- 
solument pour rien dans ses souf- 
frances. 

Le Procès. 
(Tiré des {Mélanges lu<lvéliques. ) 

Dans le canton de Schwitz, un 
paysan nommé Frantz vint un jour 
vers le soir trouver son voisin Gas- 
pard, (lui travaillait dans son pré, et 
lui dit: «Voisin! voici le teins de 
faucher les foins; tu sais que nous 
avons un diili; rent pour une prairie; plus grand chicaneur de la contrée, 

j'ai fait assembler les juges à Schwitz, 

parce que nous ne sommes pas assez 
instruits pour savoir ui de nous deux 

a raison; ainsi, viens 
demain 

avec moi 
devant les juges. -Tu vois, Frantti, 

que j'ai fauché toute cette prairie; il 
faut absolument ramasser ce foin de- 

main, je ne saurais quitter. -Et moi 
je ne puis renvoyer les juges qui ont 
choisi ce jour, et puis il faut savoir 
à cfui est la prairie, avant que de 
la faucher. » Ils disputèrent quelque 
teins là dessus; enfin, Gaspard dit a 
Fiant, :« Sais-tu ce qu'il y a, va-t en 
demain à Schwitz, dis aux juges mes 
raisons et les tiennes, et alors il ny 
a que faire que j'y aille. -Si tu veux 
bien me confier l'affaire, je la ferai 

comme la mienne. » Ainsi conclu, 
Fiantz s'en va à Schwitz, et dit aux 
juges, du mieux qu'il put, ses raisons 
et celles de Gaspard, car alors, les 
habitans du canton n'ayant pointda' 
vocats, étaient obligés de dire leurs 

raisons eux-mêmes. Quand les juges 

eurent prononcé, Fianiz retourne 
vers Gaspard. -« Gaspard! la prairie 
est à toi; je t'en félicite, mon am', 
les juges ont donné sentence pour'to' 
et je suis bien aise que cela soit fin"- 
Et Frantz et Gaspard furent toujours 
amis. 

Quelles réflexions ferez-vous, ami 
lecteur, sur cette anecdote arrivée 

il 

ya plus de deux siècles, et que direz' 

vous de cette sainte bonho, nmie 
nos ayeux? -N'est-il pas vrai que ces 

plaideurs là ne ressemblaient guèi'es 
ni a votre cousin B, ni à votre voi" 

sin N, ni surtout à ce détestable P,, le 



qui voulait vous contester.... N'est- qu'à des branches de sapin , mais 
ce pas que Frantz et Gaspard ne res- jamais, qu'il m'en souvienne, des 
semblaient guère ni à 0- ni à R- feuilles de lierre. 
encore moins à G-Mais (entre nous, Cependant, cette propriété nutri- 
ami lecteur) vous ressemblaient-ils à 
vous...? Voilà, je pense, ce dont vous 
vous mettrez le moins en peine. 

Enigine. 
(Le Guide dans les foréis. T. tel, pag. 187. ) 
Nommez-moi, je vous prie, l'arbre 

qui parvient à la hauteurde cinquante 
Pieds sur un à deux de diamètre- 
qui ne fait point de gouttière aux au- 
tres arbres, en les empêchant de croî- 
tre; qui se restreint à la plus petite 
Portion de terrain; -dont les racines 
'Ont chercher la nourriture qui lui 
est nécessaire, dans les endroits même les 

plus arides, dans les fentes des 
rochers et des murs; - qui, quand tout est mort et sans vie autour de 
lu,, 

au milieu des glaces de l'hiver, 
donne 

au bétail une nourriture ver- te, succulente et saine, à la portée de 
chaque enfant pour la recueillir et la 
serrer dans les Iranges. VOus avez déj deviné, lecteur, que 
cet arbre merveilleux n'est autre que le lierre " mais avez-vous jamais soup- 
tonné l'utilité de ses feuilles comme f°u7age? 

-Vous doutiez-vous qu'on Pût en tirer ce parti là? -Vous seriez- Y0us jamais avisé d'en présenter à vo- tre bétail? 
- Je ne le suppose pas; car chez nous, du moins, quand la disette de fourrage se faisait sentir, 1 

et 
vit offrir au 

%étail de la paille, des feuilles mortes, des menues bran- 
ches de toutes sortes d'arbres, et jus- 

tive au lierre est connué dans quel- 
(lues vallées (le la Suisse, où les pau- 
vres font usage de cette ressource en 
cas de grande nécessité. Elle est bien 

mieux connue encore en Bretagne, 

ou les paysans, meilleurs apprécia- 
teurs des services de cet arbrisseau, 
soignent les lierres qui garnissent les 

troncs des vieux chênes, parce qu'ils 
mettent un grand prix a leurs feuilles 
dont ils nourrissent les chèvres, les 
brebis et même les vaches, quand ils 

peuvent en avoir une suffisante quan- 
tité, convaincus (lue celte nourri'ure 
augmente beaucoup le lait (le ces ani- 
ncaux. 

Il ya donc des gens ü qui nulle 
nécessité ne donnera l'idée de recou- 
rir au lierre pour en nourrir leur bé- 
tail. - Il en est d'autres qui ne dé- 
daigneront pourtant pas cette res- 
source, dans un cas de nécessité ur- 
gente. -Des troisièmes enfin, sans 
aucune nécessité, mais par choix, 
mais par préférence, mais parce qu'ils 
savent et ont reconnu combien les 
feuilles du lierre sont saines et profi- 
tables â leur bétail, lui en donnent 

autant qu'ils le peuvent. Ces derniers 

regrettent sans doute que le lierre ne 
soit }pas beaucoup plus commun, et 
que l'on n'en voie pas (les tapis par- 
tout oû il serait possible d'en faire 

croître. Si vous partagez leurs re- 
gret. S, lecteur, et SI VOLIS êtes curieux ge 

savoir de quelle manière cet utile 
arbrisseau peut être facilement pro- 



ýý 

gagé, je puis vous l'indiquer d'après 
e même excellent ouvrage dont j'ai 

tiré les renseignemens ci-dessus. 
D'abord on peut se procurer des 

lierres par semis, et c'est même la 

manière la moins pénible; mais c'est 
aussi la plus lente, puisque les grai- 
nes restent deux ans en terre avant 
que de ýermer; ce qui ne plaira cer- 
tes pas a tout le monde. Mais vous 
]pouvez aussi multiplier les lierres par 
des boutures et voici comment. 

« Préparez par un labour, de bonne 
heure au printems, quelques plan- 
ches de jardin, un peu ombragées par 
des arbres , et qui par cette raison 
aient moins de prix aux veux (le vos 
bonnes femmes ; creusez (les sillons 
d'un pied (le profondeur, distans d'un 
pied et demi; prenez des branches 
de lierre de trois pieds de longueur, 
pourvues des racines ou vrilles radi- 
culaires par lesquelles elles étaient 
attachées aux tiges des arbres et aux 
murs; vous les coucherez aux deux 
tiers dans les sillons, et relèverez le 
bout, long d'environ un ])ied, hors 
du sillon qui sera rempli (le terreau. 
Ces boutures, soutenues par des tu- 
teurs, resteront en terre pendantdeux 
ans, bien sarclées et nettoyées (les 
mauvaises herbes; après quoi vous 
pourrez transplanter ces tiges contre 
un rocher ou une masure, au pied 
desquels vous aurez creusé un 

fossé 

pour y mettre le plant dans un bon 
terreau pris dans la forêt voisine, si 
l'endroit même n'en avait pas. » 

L'auteur conseille ensuite d'asso- 
cier le lierre aux arbres, auxquels il 
ne croit pas (lii'il puise nuire, du 

moins pas d'une manière sensible, ni 
proportionnée à l'utilité qu'on en re- 
tirerait. Quoiqu'il en soit, nous avons 
dans notre pays assez de rochers et de 

vieux murs qu'il ne serait point indif- 
férent de voir revêtus de verts tapis 
de lierre. -liais ne pourrait-on point 
aussi tirer parti du lierre pour tapis- 
ser, consolider et affermir les talus 
trop rapides de certaines routes? C'est 

une question qu'il vaudrait peut-être 
la peine d'examiner. 

Le Colirnacon ou l'Escargot. 

Sans amis , comme sans famille, 
Ici-bas vivre en étranger; 
Se retirer dans sa coquille 
A l'aspect du moindre danger; 
S'aimer d'une amitié sans bornes; 
De soi-même emplir sa maison; 
En sortir, suivant la saison, 
Pour faire à son prochain les cornes 
Signaler ses pas destructeurs 
Par les traces les plus impures; 
Outrager les plus tendres fleurs 
Par ses baisers ou ses morsures; 
Enlin, chez soi comme en prison 
Vivre de jour en jour plus triste, 
C'est l'histoire de l'EcoisTE, 
Et celle du COLIMAçov. 

'1c Or si quelque jeune lecteur flic 
mande ce chie c'est qu'un éý? nt'sle le 
lui dirai que c'est un homme 11! rr j1. `' 

0 Pense qu'à soi, ne s'in téresse gu .1s '' 

et ne s'occupe que (le soi ;- un l1°m- 

me qui a toujours à la bouche, et 11111 
habituellement encore dans le coeur 
d'le Charité Lien ordontuuée cousine,, ce 

par soi-ntéme. - Chacun ponF' soi et 
Dieu pour tous. -Aprýsmol 

lerieltubv; 

et autres rlUl('stables proý-c1"l)cs. -Ln 



homme telqu'une certaine femmequ'il 
vaut la peine de citer pour exemple. 
Dans un été pluvieux, tandis que tout 
le inonde, vignerons, laboureurs, 
Jardiniers même, saluaient avec des 
transports de joie le retour du beau 
teins, cette intéressante personne re- 
grettait et redemandait tout haut la 
pluie, et pourquoi" - parce qu'elle 
avait justement quelques lingesàfaire 
tremper ! 

-et que la gouttière de son 
toit était plus à sa portée que la fon- 
taine! 

Puis j'inviterai mon jeune lecteur 
relire encore une fois les vers ci- 

dessus, et à se demander si un défaut 
Par iequel un homme ressemble si 
fort à... un escargot! est ou n'est pas 
un vilain clcfaut. 

L'ortie. 
Chacun sait ilu'aucune espèce de 

bétail 
n'ose toucher aux orties, tant 

'l'elles se montrent vertes et fermes 
Sur leurs tiges. Mais chacun ne sait 
l1eut-être pas que toute espèce de bé- 
tail broute et dévore ces méiues orties 
a'ec une remarqualbleavidité, (lèsqu'e- tant séparées de leurs tiges, elles ne 

plus résister Soleil quiles dessècl eet (lui émousse 
eurs piquans. Chacun n'a peut-être 
as réfléchi non plus , que l'ortie 

""'lissant et se multipliant de préfé- 
rence dans des lieux incultes et sa- ]'lo»neua 

entre les pierres, dans les 
'a1es, dans les fossés, contre les mu-(S 

et autres endroits oii il ne se- ra't guètes possible de faire croître autre chose, plus d'une famille pau- 

vre pourrait se procurer d'utiles res- 
sources pour ses clièvres, en soignant 
et multipliant les orties dans des 

coins (le terrain dont personne n'au- 
rait l'idéedeluidisputerla jouissance. 

-'lais les pauvres le feront-ils, si 
quelque riche ne leur en donne 
l'exemple en cultivant l'ortie pour 
ses `aches'-c'est cequiestdumoins 
fort douteux. 

On ne peut remplir un grand ton- 
neau sans en vider beaucoup 
de petits, 
dit un proverbe, qui ne m'a, je 

l'avoue, jamais édifié. Que veut-il 
dire en eflèt? Il signifie en d'autres 
termes :« qu'une fortune ne petit 
s'augmenter (lue des débris d'autres 
fortunes; qu'on ne peut acquérir du 
bien qu'aux dépens d'autrui; et qu'un 
homme ne peut se trouver riche sans 
que d'autres se soient appauvris de 
tout ce qu'il a gagné. n Or cela est-il 
exactement vrai, lecteur? J'en serais 
certes bien fàché; il ya déjà assez 
d'autres semences de discorde et de 

zizanie entre les riches et les pau- 
vres, sans qu'on ait besoin de leur 

mettre encore en tête, aux uns qu'ils 
ne sont pauvres que parce qu'il ya 
des riches-aux autres que tout ce 
que les pauvres peuvent encore )os- 
séder, est autant de retranché ài leur 
fortune. -Mais il n'en est point ainsi; 
je soutiens que le proverbe ci-dessus 
est de toute fausseté, et que s'il ne 
fait pas beaucoup d'honneur au cSur 
de celui qui l'a inventé, il n'en fait 



pas davantage à son jugement et à 
son intelligence. Et voici mes raisons, 
que chacun a le droit d'apprécier et 

e juger. 
Je commencerai par convenir que 

bon nombre de gens, ne gagnant et 
ne subsistant qu'aux dépens d'autrui, 

ne sauraient parvenir à la richesse 
sans faire beaucoup de tort à leurs 
concitoyens; tels sont: rO les voleurs 
et les fripons, - 20 les usuriers, - 
3° les joueurs, - 40 et même aussi 
(n'y auriez-vous jamais pensé, lec- 
teurs! ) ceux qui-do] vent leur fortune 
à la loterie; car finalement qu'est-ce 
qu'une loterie? sinon une contribu- 
tion levée sur plusieurs milliers de ri- 
ches et de pauvres, dans quel but...? 
pour enrichir brusquement un pau- 
vre, ou pour doubler la fortune d'un 
homme déjà assez riche. -Tous ces 
gens donc, et d'autres encore, s'en- 
richissent aux dépens d'autrui ; mais 
n'y a-t-il pas aussi des hommes qui 
s'enrichissent, non-seulement sans 
nuire à personne, mais encore en ser- 
vant le public, en se rendant réelle- 
ment utiles à leurs frères? 

Lorsqu'un agriculteur, 'par exem- 
ple, en défrichant des terrains jus- 
qu'alors incultes, en desséchant et 
fertilisant des marais, en trouvant 
moyen soit d'engraisser soit d'arro- 

ser des terres trop arides, en soignant 
mieux que ne le font ses voisins, son 
bétail, son fumier, en faisant régner 
dans sa famille et son ménage plus 
d'ordre, plus d'activité, plus d'éco- 
nomie; -lorsque par de semblables 
moyens, dis-je, un agriculteur vient 
à bout de tripler ou de quadrupler 

la fortune qu'il a héritée de son père, 
je cherche en vain à qui il a fait du 
tort? (lui il peut avoir appauvri en 
s'enrichissant? quel tonneau il a vidé 
pour remplir le sien? (A qui ont fait 
du tort, par exemple, les premiers 
paysans qui ont rempli leurs ton- 
neaux, grands ou petits, en cultivant 
en grand la pomme de terre? ) Ce que 
le vois très-clairement au contraire, 
c'est que cet agriculteur entendu, a 
rendu service a ses voisins pauvres, 
io en ce qu'il a contribué pour sa 
part à ce (lue les vivres devinssent 
plus abondans et à meilleur marche 
dans son village; 20 en procurant 
plus d'ouvrage aux journaliers dont il 

a eu besoin pour ses améliorations; 
3o enfin, par l'influence de ses con- 
seils et de son exemple. 

Passons maintenant à l'industrie. 
Je comprends à merveille que dans 
les métiers, professions, vocations' 
états, emplois et charges, dont nous 
ne voulons pas même essayer de par- 
courir la liste immense; - que (la"'s 
tous ces états, il peut et doit se trou" 
ver bien des fripons, qui cherchent 
à parvenir à la fortune par les sen' 
tiers tortueux de la mauvaise foi; et 
je conviens encore, comme j'en suis 
déjà convenu, que nul friponnes en- 

richit autrement qu'aux dép('fs die 

public. 
Mais je soutiens aussi, que clans 

toute profession, non-seulerneIlt 
1ºon' 

nête, légitime, mais encore utile et 

nécessaire i la société, si (uelqui "n 

a toujours été de bonne O'_ envers 
ceux à (lui il avait à faires''l ne 

s'est jamais rien permis déloyal al `ý 



Bard-de ses concurrens et de ses ri- 
vaux, s'il n'a jamais fait aux autres 
ce qu'il n'aurait pas voulu que les au- 
tres lui fissent; je soutiens, dis-je, 
qu'à quelque degré d'opulence (lue 
cet homme là se soit élevé, en suivant 
honorablement le grand chemin du 
travail, de l'ordre et de l'économie, 
il n'a fait de tort à personne et n'a 
etcnuisibleà personne. Ce n'est point 
aux dépens du public, mais en le ser- 
vant, mais en se rendant utile à ses 
Semblables, qu'il s'est enrichi. 

Au reste on m'accordera sans peine 
uel'agriculteurqui nous procure des Ienr 

ees, que l'industriel qui nous fa- 
brique 

tant d'objets nécessai res, utiles 
etagréables, (lue le médecin, l'homme 
de loi le magistrat et d'autres encore dont les seivc es nous sont tout aussi 
nécessaires que les produits de l'agri- 
Ilulture et de l'industrie, peuvent fort 
bien 

ne pas s'être enrichis à nos dé- 
pens ; on m'accordera, dis-je, que 
puisque nous ne pouvons pas nous 
passer d'eux, il nous a été utile (le les 
avoir autour de nous, quoique nous 
ayons dî( les payer, et quand bien 
rfleme 

)lusieurs d'enti'eux, en éco- 
nomisant 

sur leurs salaires, seraient parvenus à s'enrichir. 'lais le commerce, (lira-t-on, mais eecommerce 
quine lait tue spéculer, tl"ansporter, 
colporter, échanger, in- 

tý'guei" 
(le toute manière, sans rien fal 

quer ni rien produire; mais cette ýnnombrablc 
classe de négocians, qui iUterposantentre 

le rroducteur(1 un cût ( et le consoInmateur(lel'autre, ne subsiste 
(u'aux dépens (le tous deux; 

suais les ortunes colossales auxguel- 

les, plus (lue dans toute autre classe, 
on les voit souvent parvenir... niera- 
t-on qu'elles soient composées des 

contributions du public? Un négo- 
ciant, enfin, peut-il s'enrichir autre- 
ment qu'aux dépens de la société? » 

A toutes ces questions je répondrai 
par un seul exemple, par la citation 
d'un seul fait, lequel, pour peu qu'on 
le médite, peut tenir lieu, ce me sem- 
ble, de beaucoup de raisonnemens. 
Vous vous rappelez sans doute, lec- 
teurs, les désastreuses années 18 16 et 
1817, car lors même que vous n'auriez 
ýas été témoins de l'affreuse détresse, 

de l'extraordinaire cherté qui désolait 

alors toute l'Europe, il est impossible 
que vous n'en ayez pas souvent en. - 
tenduparler. Dans ces tristes années, 
des negocians ayant appris qu'il y 
avait abondance (le hlé a Odessa et 

autres ports de la mer Noire, allèrent 
en foule les acheter pour nous les re- 
vendre. Ils en transportèrent en Ita- 
lie, en France, en Allemagne et jus- 
ques chez nous, en si grande quantité 
que nulle part il n'y eut fàmiiac conn- 
plete, et que même des populations 
qui s'attendaient a périr de misère, 
en furent quittes pour un grand état 
de gêne et une augmentation de dé- 

penses extraordinaire. 
Or je conçois fort bien qu'en fai- 

sant cette opération commerciale, la 

plupart de ces néi; ocians ne pensaient 
peut-être qu'a leur interet person- 
nel; je comprends aussi qu'ils y aient, 
comme on (lit, largement trouvé leur 

compte, et que plusieurs d'entr'eux 

aient pu réaliser a cette occasion de 
beaux bénéfices,; mais jr vous le de- 

'I 
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mande, ami lecteur, à qui ces négo- 
cians ont-ils fait du tort?... est-ce 
aux prnducterus de la Tartarie, de la 
Crimée et des contrées voisines:? les- 

quclsproductetirs, sans l'in terventton 
des susdits négocians, auraient peut- 
être vu moisir et pourrir leurs blés 
faute de trouver à qui les vendre?... 
Est-ce aux consonrnratcurs, qui sans 
eux seraient morts de faim?... Pensez- 
y, et réfléchissez-`- mûrement, mes- 
sieurs du public, et ne soyez plus si 
prompts à décrier comme inutile et 
malfaisante, à envisager comme une 
branche gourmande de l'arbre social, 
cette classe d'hommes dont l'état est 
(le parcourir le monde en achetant les 
produits de l'agriculture et de l'in- 
dustrie la orr il y en a surabondance, 
pour les transporter et les revendre 
partout où ils manquent et sont de sires. 

Il visita ses fidèles sujets; 
Et son séjour, à ce que dit l'histoire, 
Le fit chérir par de nombreux bienfaits, 
De l'un desquels on garde la mémoire. 

Un sieur Mouchet, ignorant mais lovai, 
Qu'] lenri premier, pour prix de sa vaillance(i) 
Avait nommé trésorier-général, 
Vint à mourir au sein de l'indigence, 
Laissant de plus (les dettes à payer. 
Les cautions payèrent la recette, 
A part pourtant les gens de Colombier, 
Qui ne pouvaient s'acquitter de la dette. 
Hélas ! Que faire en cette extrémité ! 
Les intéréts, dans leur mai-clic croissante, 
Triplent la somme avec rapidité, 
Et chaque jour le capital augmente. 

Quoi! disent-ils, nous verrous tous nos biens, 

* Par nos sueurs amassés avec peine, 
» Dès ce moment passer en d'autres mains, 

D'un créancier agrandir le domaine ! 

u heureux encore , au milieu de nos mau`+ 
u Si nous gardons nos libertés acquises, 
v Et si privés des fruits de nos travaux 
A Nous conservons nos antiques franchises. 

IIIIIE\fll il 
1 COLOMBIEIL 

(I oj e: la plunc/u .ý 
Au tems jadis régnait sur le comté 
Un prince sage, ami de la justice, 
Henri second, dont la tendre bonté 
Fit oublier que dans 1"àge novice 
Où la raison nous dicte en vain ses lois, 
Poussé d'ailleurs par des conseils perlides, 
Il méprisa les franchises, les droits, 
Qui du pays font les bases solides. 
D'Ilenri le-Grand(f) il avait la douceur, 
Même air que lui, même noble figure, 
Même corsage , et surtout même coeur. 
Au mois Lromneux où toute la nature 
S'anime encore une dernière fois 
Aux cris joyeux des vendangeurs en fête; 
Quand, par ses chants, délices de nos bois, 
Le jeune oiseau pour le départ s'apprête, 

tl I i., 

Mais Monseigneur est nol, le et {, 'éncreu., + 
n Courons à lui 

, contons lui nos alarme 
Que tout entier un peuple malheureux ýý 

�forte à ses pieds le tribut de ses larmes 

Ainsi disant, ils plai;; raient leur destin, 
Et dans la nuit plus d'une humble ble prière 
Monta vers Dieu comme un encens divin, 
Et reçut gràce auprès du commun Père. 

Le jour suivant, quand un soleil nouveau, 
Précipitant sa course plus rapide, 
De l'univers retirait sou fl. ºnllbeatl 
Quand sur les monts une lueur timide. 
Fuyait la nuit et son ri;; ne douteux; 
Alors IIeuri, qui, trois lois la senlaiue 
De Colonfiler visitait les beaux lieux, 

plaine' Loin du clºlteau descendait vers I. 

(') Abram )louchvt ce disIingna à la halaille d llýrl, 
ltirC 

OÙ il cau%a la %ic à Ilenri 1^" en reruu11aiý, 1; 

.u rr'tl+ ct 
L- +n trait il fut : ulýýMi. Jr, int Ir-ý"urirr- ý., 

iIi, 



Auprès du lac et de ses bords riants, 
Qui, se mirant dans son onde tranquille, 
Y découpaient leurs contours élégants. 
A ses côtés, comme un nouveau Joinville, 
Son confident, le noble Montmollin, 
Conteur naïf dont j'aime les chroniques, 
Lui rappelait dans un libre entretien 
Les libertés, les usages antiques, 
Qu'il nous transmit dans ses simples écrits, 
Et sut orner par son charmant langage. 

Mais tout à-coup, des sanglots et des cris 
Troublent la paix qui rI { nait au village, 
Femmes 

enfants et vieillards confondus, 
ll un même accord déplorant leurs misères, 
Aux pieds d*llenri, pèle-mèle, éperdus, 
Courent 

porter leurs vu, ux et leurs prières: 
" Ali ! Monseigneur, gràce, gràce pour nous, 
lliminuez le poids qui nous accable, 
C'est par ses pleurs, en baisant vos genoux, 
Que vous supplie titi peuple misérable. » 

° Oui 
, chers enfants, » leur dit avec douceur 

Le prince lleuri 
, touché de leur détresse ; 

\e craignez plus, j'ai su votre malheur, 
'Et dès ce jour comptez sur ma tendresse. 
"dais gardez-vous de toute caution, 
' pour l'avenir vous serez moins en peine, 
'Et que ceci vous serve de leçon. » fuis tout-à-coup se tournant vers la plaine, il tend la main et leur dit :« Ecoatez; 
° voici 

quel prix je mets à la quittance, 
° C'est 

qu'eu suivant mes trois doigts écartés, 
° Le long des champs ou la rive s'avance, Fous éleviez trois rangs d'arbres touffus, 
° l" Ille trois fois leurs lignes étalées, 

ý'largissaut toujours de plus en plus, "Jusquà ces bords prolongent leurs allées. °- fou procureur avec vous doit traiter, 
Fous serez déchargés de la dette 

es qu1 à leur ombre il pourra l'acquitter. 
ourage, donc 

, enl'ans, je le répète, Je vous libère ;à demain les travaux ; pour les régler je reviendrai moi-mène. » 
l'es 

villageois, interdits à ces mots, Ont 
peine à croire a cet amatir extéine; Leurs 

cris bientôt proclament en retour 

Le nom d'Henri qu'au loin l'écho publie. 
Ah! Monseigneur, à vous tout notre amour, 
A vous nos biens, nos corps et notre vie! 

Déjà loin d'eux, le prince et Montmollin 
Étaient rentrés au chastel séculaire 
Pour prendre ensemble un rustique festin. 

Les villageois, en quittant ce bon père, 
A leurs foyers s'en retournent joyeux, 
Et dans la nuit plus dune âme pieuse, 
Dans sa prière, éleva vers les cieux 
Du bon Henri l'action généreuse. 

Le lendemain, dès que vers l'orient 
A son lever la matinale aurore 
Sortit des eaux sur son char éclatant, 
A peine an ciel un jour naissant encore 
Chasse la nuit pour régner à son tour, 
Les villageois, que la reconnaissance 
A réveillés long temps avant le jour, 
Font leurs apprêts, guidés par l'espérance 
Que leurs travaux vont finir leur malheur. 
Tous en chantant ils sortent du village, 
Et le travail commence avec ardeur. 
Le prince Henri préside à leur ouvrage, 
Dirigeant tout, travaillant au besoin; 
Bientôt il vit sur la verte prairie, 
A travers champs se prolonger au loin 
De beaux ormeaux à la tête arrondie. 

Et maintenant leurs troncs durs et noueux, 
Pour le comté, monument qu'on révère, 
De la douceur d'un prince généreux 
Et des grands biens qu'il se plut à nous faire, 
De sa bouté laissent le souvenir. 
Le nom d'Henri décore notre histoire, 
Et nus enfans, aux siècles à venir, 
A leurs eufaus rediront sa mémoire. 

A. J., étudiant. 

UNE HISTOIRE 1)U BON VIEUX TEMI S 

Du bon vieux temps que j'aime la chronique! 
Elle a pour moi certain parfum antique 
Que je préfère aux suaves odeurs 



ý 
Et cependant ces anciennes histoires 
Vont s'effaçant toujours plus des mémoires; 
Le temps jaloux les submerge en son cours. 
Aidez-moi donc à sauver du naufrage 
1)es vieilles moeurs une fidèle image, 
Et remontons ensemble aux bons vieux jours. 
En la saison où les feuilles jaunissent 
Et vont joncher les sentiers de nos bois, 
Où du soleil les rayons qui palissent 
Semblent errer une dernière fois 
Sur les brouillards qui couvrent la nature, 
Un \eucl àtel (t) à la noble figure, 
Se promenait seul et sans écuyer. 
(Qu'aurait-il craint, le loyal chevalier? ) 
Sans nulle escorte et sans nul équipage, 
Il parcourait ainsi tout son comté, 
Et se plaisait à recevoir l'hommage 
De ses sujets heureux par sa bonté. 
Ce bon seigneur, ou plutôt ce bon père, 
Digne héritier de ses nobles aïeux, 
Faisait du bien, soulageait la misère; 
En le quittant chacun était heureux. 

Se reposant des travaux de la guerre, 
Il visitait tous ses bons paysans, 
Il partageait leur table hospitalière 
Et ne voulait pas d'autres courtisans. 
Le comte donc, fidèle à son usage, 
Lors se trouvait dans les champs de Peseux, 
Quand tout-à-coup il vint un gros nuage 
Que charriait un vent impétueux ; 
Et tôt après le nuage qui crève 
Lui fait gagner la prochaine maison, 
Où demeurait un brave vigneron. 
Sans hésiter, le loquet il soulève, 
Dans le logis il entre sans façon, 
Et le voila chez monsieur Gorgoion (=). 

»Ales chers enfiins, je viens contre la pluie 
»Sous votre toit réclamer un abri ; 
»l; a. qu'un bon feu. pendantque je m'essuie.... 
»C'est Monseigneur! Aussitôt, à ce cri, 
De Gorgoion la nombreuse famille 
Se mit eu branle, et du feu qui pétille 

(') Henri II. duc de Longueville, prince de Neuchâtel. 

(') D'autres disent Gorgolion. 

Un bon fagot a ranimé l'ardeur. 
Un vieux fauteuil, qu'on offre à Mi s.. eig- -ur, 
Des Gorgoions fauteuil hérédita; rý, 
Est par leurs bras roulé près du foyer, 
Et du logis l'active ménagère 
Court rançonner la cave et le grenier. 
Au coin du feu le comte se repose, 
Et caressant tour à tour les enfans, 
Avec le père, en attendant, il cause 
Du temps qu'il fait, du produit de ses cha.. Jps; 
Il lui demande encor si la vendange 
L'a satisfait, si la vigne a souffert, 
Si la moisson a bien rempli sa grange, 
De quels outils pour greffer il se sert; 
Et se chauffant les pieds près de la braise, 
A Gorgoion c'est ainsi qu'il parlait. 
Par ces propos, Gorgoion mis à l'aise, 
Lui répondait aussi bien qu'il pouvait. 
Bientôt pourtant la table fut servie; 
On s'attabla, Gorgoion s'excusant 
De ne pouvoir faire meilleure vie : 
«Non, non, parbleu, tout se trouve excellent, ' 
Répond le comte, «et d'abord ce fromage 

»Est du meilleur que l'on puisse manger- 
» Ce vin est-il du crû de ce village? » 
«Non, Monseigneur, des Pains-Blancs d'Au 

[vernier; 
«C'est du meilleur qui soit dans lé ménage»' 
"Et ce vin rouge ?» Oh ! c'est du Cortaillod, 
-Et du bon vieux, car mon oncle I3aillod 
» Me le donna lors de mon mariage. » 
«Ce miel est bon; est-il de ton rucher?, 
«Oui, Monseigneur, de celui du verger. ' 
Le comte ainsi, du mème ton affable, 
Trouve excellent chaque mets de la table. . 
De Gorgoion qu'on juge les transports 
Quand, rem plissa nt sonverrejusqu'auxtxý 

s 

«A vos santés! A la tienne, bon hôte, 

»Dès aujourd'hui, justicier de la Côte! 

»Bon-hôte: oui, tu garderas ce nom, 
»Je n'aime pas celui de Gorgoion. 
. Bonjour, enfans, bonjour! » Eu moins d'une 

(heure) 
Le comte était rentré dans sa demeure- 
Fut dit, fut fait. Plus ne fut question 
De conserver le nom de Gorgoiun. 
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Huit jours après, le preud'homme Bonhôte 
Siégeait au plaid du maire de la Côte. 

E. de P. 

DE L'OURAGAN DU i8 JUILLETj'i841. 

Plusieurs faits donnent lieu de 
croire qu'il s'est passé cet- été quel- 
que chose d'extraordinaire dans no- 
tre globe, entr'autres l'irrégularité 
des indications du baromètre, l'eau 
du puits de Grenelle, à Paris, qui a 
cessé quelques jours de jaillir, et l'ouragan 

terrible qui s'est fait sentir le 18 juillet, d'un bout de l'Europe 
a l'autre. C'est vers les onze heures 
du matin qu'il a atteint notre pays. fous 

empruntons au Constitutionnel 
neuchâtelois la description suivante, 
qui a été reproduite par un très-grand 
nombre de journaux. 

« Un ouragan, tel que de mémoire 'homme 
on n'en avait vu de sembla- ble, 

a éclaté sur notre ville et une 
Partie du pays dans la matinée du 18. lles 

arbres renversés, des cheminées 
abattues, des toitures enlevées ont 
Signalé son passage. Le lac soulevait des 

vagues énormes qui venaient se briser 
avec fureur contre les quais et leSCOUvraicnt 

tout entiers. Plusieurs 
1)(, IIpliers qui ornent la pronie' 

C,.: t ont été brisés. Cet ou- ragan, que la chute brusque du ba- 

11' 
letre avait en quelque sorte fait 

l'reý o1r a donné lieu à un de ces ac- tes de c l ou rage et de dévouement pour esquels les 'euch: itelois ne deuieu- lent jamais 
en défaut. 

ie` 
La Population d'Auvernier, réu- Sur le rivage, avait vu sur le lac tine l'arque 

ilui \l'll; llt , lu Lt 

pointe d'Areuse; cette barque, pas- 
sablement chargée, avait perdu sa 
voile, les vagues la faisait fortement 
incliner, et ceux qui avaient l'habi- 
tude du lac s'attendaient à chaque 
instant à la voir sombrer. aussitôt 
huit hommes s'élancent dans un ba- 
teau de pêcheur, munis de bonnes 

cordes dans l'intention de la remor- 
duer et de la ramener sur le rivage. 
Ils s'en approchent avec des peines 
infinies, et lui lancent une de leurs 

cordes, mais la violence du vent est 
telle (lue la corde, uoique neuve, se 
brise a l'instant. Ils engagent alors 
les bateliers à entrer dans leur bateau 
et à abandonner la barque à son sort; 
mais ceux-ci, espérant sans doute la 
sauver, et pensant Peut-être qu'elle 
leur offre un abri plus sûr, refusent 
le secours qui leur est oflèrt. Il s'agis- 
sait pour les hommes qui montaient 
le bateau de regagner la terre, mais 
la tempête devenait toujours plus fu- 

rieuse, et le rivage bordé d'écueils ne 
leur offrant aucun lieu d'abordage, 
ils dirigèrent donc leur bateau sur 
neuchàtel où ils arrivèrent après des 

Peines infinies et après avoir échappe 

a une perte qui paraissait inévitable. 
Des centaines de spectateurs les at- 
tendaient sur le rivage, et leur ont 
témoigné toute la sympathie qu'exci- 
tait leur noble dévouement. Mais ils 

n'avaient pas été les seuls à braver le 
danger. Pendant qu'ils étaient enco- 
re occupes au secours de la barque, 

un second bateau monté aussi par 
boit hommes s'était avancé à leur 

aide; mais voyant que leurs camara- 
des avaient abandonné la barque à 

, ". n ýýýt t. ils ýýýtt, ý l' nt 'iti-i :j Cl il "( 



retraite, et vinrent aborder sur une 
peti te plage de graviers, con nue des pê- 
cheurs, qui se trouve entre Auvernier 
et Serrières, et où leur bateau arriva 
poussé avec la rapidité de la flèche. 

Cependant la barque était venue 
se briser contre les rochers du riva- 
ge, heureusement les hommes qui la 

montaient, ont réussi â se sauver. 
Nous apprenons que le conseil d'état 
a accordé une gratification aux seize 
hommes d'Auvernier qui ont dans 
cette occasion fait preuve de courage 
et de dénouement. » 

Dix jours après, un autre désastre 
bien plus tei rible a fourni à nos com- 
patriotes une autre occasion de mon- 
trer leur dévouement et leurcourage, 
et de plus leur bienfaisance; on com- 
)rend que nous voulons parler de 

l'incendie de Cofl-rane. 
Il est peu de villages dans notre 

pays qui, dans un court espace de 
teins aient été aussi souvent la proie 
des flammes que celui de Coffrane; 
voici la troisième fois dans une vint 
taire d'années. Le premier incendie, 
qui réduisit en cendres G bàtimens, 
et dans lequel périt un vieillard resté 
dans le feu, eut lieu pendant la nuit 
du i3 mai 1893; le second, qui dé- 
truisit à-peu-près le même nombre 
(le maisons, le .2 octobre 182G. Le 
troisième, de beaucoup le Jºlus consi- 
dérable, fera époque pour la paroisse 
entière (le Coflrane. I, e jeudi 9O juil- 
let z 8-J t restera sans-doute lon- teºns 
gravé dans le souvenir de ses l, abi- 
tans. Ce fut dans ce jour, vers les 
ii heures de la matinée, dans un mo- 

ment où beaucoup d'entr'cirx étaient 

aux champs ou au marché de Neu- 

châtel, qu'on vit tout-à-coup sortir 
de la maison-de-commune d'Horribles 
flammes au milieu d'une épaisse fu- 

mée. La cause de ces flammes qui 
s'élancèrent d'une manière si subite 
et de tous les côtés du toit, et cela 
lorsqu'il n'y avait, au dire des té- 
moins, aucune étincelle de feu sur le 
foyer..... qu'elle est-elle? nous 
gnorons. Nous dirons seulement que 
cette maison, (lui servait, d'auberge 
et d'école, bâtie à l'endroit où vien- 
nent aboutir les routes (le *'ýlontmol- 
lin, des Geneveys et de Eoudevilliers, 
était placée de manière à coinmum- 
quer très-facilement le feu à toutes 
les parties du village. Cette première 
circonstance n'était pas la seule de- 
favorable; d'autres vinrent enco''e 
augmenter d'une manière effrayante 
les chances (le destruction : ce fut 
d'une part le vent impétueuxclui souf 
flait alors, et de l'autre les redoutables 
courans que l'intensité de la chaleur 
ne tarda pas à établir dans les airs ' Dans lin pareil état de choses, qua- 
vait à attendre le malheureux village 
de Coffrané? Que serait-il devenu--" 
s'il n'avait été défendu et gardé 1, 
Celui -là même qui permettait 

I e" 

preuve? 
L'effrayante rapidité (le l'incendje 

était telle, que les flammes n'eu''cl)t 
pas plustôt percé le toit (le l'atºl)e''e 
que le feu se trouvait, pour ainsi clive, 
à la fois dans quatre rues dillërc'utes" 

1 On peut. peine se faire une ºdce 
d 

ce que dut titre un pareil embrase- 
tuent au sein de maisons remphey 

d` 

fourrages qu'on venait (le récoltez 
dont toutes étaient inallzeureuseýllezlt 



recouvertes en bardeaux, qu'une sé- 
clperesse de plusieurs jours avait ren- 
des plus inflammables. Aussi toute la 
partie centrale du vilbige fut-elle ré- 
duite en cendres avec une incroyable 
promptitude. En peu de tems , 

là 
même ot avait eu 

lieu 
l'incendie de 

1823, vingt maisons, dont cinq à six 
formaient chacune deux corps de bâ- 
timent, n'étaient plus qu'un monceau 
(le pierres calcinées; la tour, qui avait 
été construite en 1828, fut prompte- 
ment entourée par les flammes et 
considérablement endommagée dans 
Sa partie supérieure ; bientôt il n'y 
eut plus dans son intérieur ni archi- 
, es, ni horloge, ni cloches, tout fut 
fondu 

ou détruit; le temple lui- 
même, qui n'avait pas un siècle d'exis- 
tence, ne l'ut point épargné. En quel- 
ques heures, ColFrane était devenu le 
tl1eatre de tant d'infortunes, que de 
toutes parts on accourait pour en 
et1"e témoin et qu'on s'en retournait 
epnsterné. Plus (le quarante ména- 
ses, la plupart peu aisés, se trou- 
\'asent, ;1 la veille de la saison rigou- 
1e11Se sans asile, privés de leurs ré- 
t'oltes, d'nue [portion plus ou moins 
epnsidérahlc 

ale leurs mobiliers, et avant à supporter un (]omnlage d'au- 
aut plus sensihic que jusqu a présent he1"sonne 

parnpi eux n'avait eu la sage 
ulion (le profiter des assurances ulolplu cres moyen bien simple de se mettre à l'abri des ravages si souvent oecasion1 

es par les incendies. De ce defa11t 
de prévoyance devait nécessai- lejuent 
résulter une perte considéra- lple, dont la totalité petit étre évaluée 

plus de (i fl, o�o L. (le Neuchâtel. 
biais 

si les papi tans de Cofli"aue ont 

eu dans ces momens déchirans bien 
des sujets de douleur, si l'aspect de 
leur village et de leur temple en ruine 
ne peut que les attrister profondé- 
ment, si c'est le coeur serré de tris- 
tesse qu'ils ont dît se réfugier pour 
leur culte public dans un pauvre han- 

gar, sien un mot bien des tribulations 
sont venues à la fois fondre sur eux, 
d'un autre côté ils ont lieu de bénir 
Dieu de ce qu'au sein même de leur 
infortune ils n'ont pas été sans con- 
solation. Personne n'a péri, ni dans 
les flammes ni sous les décombres, 

c'est déjà là pour eux un grand sujet 
de rendre gràces à Dieu; mais ils en 
ont eu bien d'autres encore : l'em- 
pressement avec lequel on est venu 
de toutes parts à leur aide, le dé- 
vouement et l'activité avec lesquels 
tous ont travaillé , et harticuliere- 
ment ceux qui faisaient le service des 
pompes, les vivres envoyés le même 
jour par diflërentes communes et no- 
tainntent par le magistrat de Neuchâ- 
tel toujours si prompt à porter du 

secours oit il ya quelque désastre, les 

marques nombreuses d'intérêt qui, 
chaque jour, leur ont été données (le 
toutes les parties du pays, enfin l'ho- 

spitalité, les égards et"la touchante 
sympatie dont ils ont été ju$tement 
les objets (le la part de toits les mem- 
bres de leur propre paroisse, toutes 
ces preuves d'allection et de généro- 
Site ne pouvaient qu'être un 1)atttlle 

pour leur coeur, un adoucissement 
aux maux si grands qu'a jugé à pro- 
)os de Leur dispenser Celai sans la vo- 

lonté dugucl rien n'arrive, et dont les 

voies, souvent inconrpréhensihles, 

sont pourtant toiijo ors paternelles. 



23 
69 

234 
8 12 16 

2345 
10 15 20 25 

PRI\CE-WITTITAUER// 623456% ÉDITEUR -1,11)'R AIRE, IA Ili GY �V �V %- 

ý234567 
ý /. ni nn 

le 
bn Ln 

14 L1 Lo ai YL HJ 

2345678 
16 24 32 40 48 56 64 

A\Frrtr VIII-r // r'1 236567sQ 
18 27 36 45 54 63 72 81 \X 111 Ih( ý11ý ' 

ý 
10 23456789 10 

20 30 40 50 60 70 80 90 100 
23456789 10 11 11 22 33 44 56 66 77 88 99 110 121 

%23456789 10 11 12 12 
24 36 48 60 72 84 96 108 120 132 144 

ýý J6 123456789 10 it 12 13 
(1 'v'? 6 39 52 65 78 91 i04 117 130 143 156 169 ý 

&23456789 10 Il 12 13 1-i 
,ii IQ /. n cL 7n 0L nn .. n . nf . L,. . rt . r- ..... ., 

. ý0 9. '. JO IV 09 ya 11G 1LO 140 la4 loa la'L lyo 

5234567S9 10 11 12 '13 14 15 
30 45 60 75 90 105 120 135 150 165 160 195 210 225 

71ift 234567S'9 10 Il 12 13 14 15 1F>   l1 ýn l. n Cl. nn n! .. n ..... .ý. . /.. . rý .... _ ___ _. _... _ 3:, ya 04 au yo 11'L iM 144 10J 110 192 205 224 240 '15 ) ý-t 

0*1 2345678 -U 10 11 12 13 16 1. K 14 1" 
1 // 1A 34 5t 6S 85 102 119 136 £-: 3 17m 1b7 204 2`., ýf 

-2-36 
255 2ï. 2 2b9 

I23456789 10 11 12 13 14 15 16 17 18 
36 54 72 90 108 126 144 162 180 19S 216 234 252 270 288 306 32-1 

f 19 234567S '9 10 11 12 13 14 15 16 17 18,319 
61 38 57 76 95 114 133 152 171 190 209 228 247 266 2S5 304 323 3a: 

202 
.3 -i :; (; S li tu 11 1,2 1 )' 1i 15 P) 1; Iti 19 *" 

. Jo oo SSO w 1ý'U l"i0 lou 1")0 '3Ull 'ý 3U 2-i0 2r, 0 2"ý0 300 . i21) IL) 3t-, o 3,0 ào() 

 I 
aw- 

INI'RINIERIE DF. HENIIf 


